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SAINT-PÉTERSBOURG, 1" mars.
marine impéeiale. I>écés. Le général-major 

h la suite de l’amirauté JDavydow, directeur de 
l’hospice des Invalides de TEmpereur Paul I'’̂  
{Ordre dujour impérial du 26 février.)

DÉcoBATioN. Ofdre de St-Stanislas de lapre- 
miére dasse, an général-major priwce/7»ere- 
tinslcy, k  la suite de S. M. i’Empereur, adjoint 
du chef d’état-raajor de la circonscription mi- 
litaire de Varsovie. (Rescrjt du 26 février.)

(Messager offidel.)

ministére des finances. Relevé de ses fonc- 
lions d’inspecteur et de gérant du musée de 
l’Institut des raines, l’ingénieur conseiller d’E tat 
actuel YéroféXew  ̂ qui conserve ses fonctions de 
membre du comité scientifique des mines et de 
professeur de paléontologie & cet institut, oü il 
est remplacé au musée par Tingénieur conseil­
ler d’E ta t actuel Beck, qui conserve ses fonc­
tions de professeur de chimie analytique et 
non organique á cet établissement. ( Ordre du 
iour impérial du 9 février:)

Par un oukase du 24 février, inséré au 
n" 19 du Búlletin des lois qui a paru hier mer- 
credi, le sénat dirigeant promulgue la conven- 
tiontólégraphique Internationale, conclue b. Pa­
rís le 5 (17) mai 1865, révíaée k Rome le 
2 (14) janvier 1872, sanctionnée par S. M. 
I'Empereur le 20 mai 1872 et p a rles  autres 
gouvernements intéressés.

B a n q n e  d e  l ’B t a t .
AVIS OFFICIEL.

Quatore-iéme tirage public des primes du 2* 
emprunt intérieur á 5 0¡0 de 1866.

Conforméraent aux dispositions du réglement 
sur le deoxiéme emprunt intérieur k  5 0/0 avec 
primes, sanctionné par S. M. TEmpereur le 14 
février 1866, et á celles du réglement sur le 
tirage des primes et le tirage de l’amortisse- 
ment des obligatíons de cet emprunt, approuvé 
par le ministre des finances, la régence de la 
Banquc a procédé aujourd’hui I*’’ mars 1873. 
publiquement á ces deux tirages, en présence 
des délégués de toutes les corporations dési- 
gnés par la douma de St-Pétersbourg et de 
ceux de la Bourse de cette capitale.

L OT S  P R l N C I P A U r .
N“* d’ordre OBLIGATIONS SORTIES. Primes
du tirage.

Numéro de 
la série.

Numéro de 
’obligation.

gagnées.

1®̂ 15,709 20 r. 200,000
2 11,811 32 75,000
3 8,875 28 40,000
4 19,747 45 25,000
5 19,311 26 10,000
6 12,147 49 10,000
7 2,197 5 10,000
8 1,403 10 8,000
9 11,301 19 8,000

10 226 7 8,000
11 5,805 43 8,000
12 12,788 15 8,000
13 1,482 38 5,000
14 7,445 15 5,000
15 14,980 1 5,000
16 11,750 4 5,000
17 4,550 33 5,000
18 11,622 49 5,000
19 3.773 5 5,000
20 4,207 20 5,000
21 15,425 20 1,000
22 3,785 21 1,000
23 6,112 9 1,000
24 • 1,795 3 1,000
25 15,819 34 1,000
26 10,334 7 1,000
27 5,662 32 1,000
28 7,261 38 1,000
29 1,482 34 1,000
30 10,785 12 1,000
31 6,210 46 1,000
32 6,667 .31 1,000
33 ' 17,691 11 1,000
34 4,071 27 1,000
35 7,804 3 1,000
36 13,709 18 1,000
37 16,009 14 1,000
38 1,973 8 1,000
39 11,563 9 1,000
40 7,548 12 1,000
Les autres numéros des billets qui ont gagné

des lots de 500 r. 
demain par la Banque.

ne seront publiés que

PARTIE NON OFEIGIELLE.
Le Monde Busse croit savoir que S. M. le 

shah de Perse arrivera k  Moscou le 5 mai 
procbam, y passera 24 henres et partirá le

oh Sa Majesté 
1 ersane arnvera le 8 mai. D’aorés les ren- 
seignements de la feuille qne nJus citons 
soaverain de la Pereo sera accompagné d’nñe 
nombreuse su.te composéo de plasieura 
pnnoes ses parents, du grand-vizir, de presaue 
tous les ministres, d’un grand-maltre des céré 
monies, du chancelier de Sa Majesté, du grand- 
chambellan, de huit hauts dignitaires de la 
cour, de deux raaítres des cérémonies, du secré- 
taire particulier du shah, du chef de Tinten- 
dance, du commandant des gardes du corps de 
Sa Majesté, ainsi que de dix gardes du corps 
et chassenrs et de 40 h 50 domestiques.

— Le Messager Officid publie aujourd’hui 
trois circulairesde S. Exc. le ministre de la jus- 
tice adressées aux membres du parquet, aux 
premiers présidents des tribunaux d’arrondis- 
scment, et aux présidents des assemblées des 
juges de paix, rappelant k  ces magistrats qu’h 
la suite d’nne ordonnance de S. Exc. le mi­
nistre de la guerra, les railitaires cités de- 
vant les tribunaux civils ne sont point tenns

de se soumettre anxinjonctions des magistrats 
qui vont k Tencontre des rógles de la disci­
pline et du respect dü par tont militaire h son 
snpérieur. Ces circulaires sont provoquées par 
le renouvellement d’un incident qui s’était 
produit déjh il y a quelque temps et qui avait 
donné lien k  Tordonnance susmentionnée, — 
c’est-á-dire Tinvitation faite par un juge de 
paix k  un militaire non gradé de s’asseoir en 
présence d’un officier.

— La Voix croit savoir que le conseil de 
l’Empire sera saisi sous peu d’un projet d’ira- 
pét sur les héritages. Le taux de Timpót serait 
de 3 0/0 á 6 0 /0 , en proportion du degré do 
parenté du testateur et du légataire.

— Hier, mercredi 28 février, ont eu lieu au 
conseil municipal de St-Pótersbourg les élec- 
tions définitives du premier candidat au poste 
de maire de St-Pétersbourg. Sur les neuf can- 
didats inscrits, huit se sont retirás, en consé- 
quence de quoi M. Pogrébow a été nommé k la 
majoritéde 195 voix et aux applaudissements 
unánimes dea membres du conseil. C’est M. 
Glazounow qui a été ensuite nommé second 
candidat, á la  majoritó de 161 voix.

— La Gazd,te ¿e Moscou coramunique, h ti- 
tre de bruit. que la comraission des délégués 
des ministéros de Tintérieur et des finances, 
ainsi que des raarchands de la foire de Nijni- 
N’ovgorod et de la  raunicipalité de cette villo, 
serait disposée h résoudre la question relative 
au bazar de la foire de Nijni dans ce seos que 
le bazar passerait comme propriété de la ville, 
laquelle verserait au trésor une somme fixe de 
3 á  4 millioDS de roubles.

— La Voix croit savoir qne, cette année, le 
camp de Krasnoé-Sélo sera ouvert le 17 mai eL 
levé le 9 aoüt.

— Avant-hier, dit le Monde russe, on a 
commencé les travaux dn nouveau pavage en 
granit autour du square de la place de TAmi- 
rauté.

— Nous lisons aajourd’hui dans VInvalide 
russe que la peine de M. le capitaine en second 
Kvitnitsky a été commuée. Au lieu de la perte 
de ses droits et de Texil en Sibérie, le con- 
damné reste dans l’armóe k  titre de simple 
soldat sans perdre ses droits de noblesse. La 
Voix ajoute que les témoins daña le procés 
Kvitnitsky, dont les actos ont été déclarés con- 
traires k la loi par la sentence du tribunal mi- 
litaire de Tarrondissement de St-Pétersboure. 
se sont pourvas on cassation devant la cour 
militaire sapréme. Leur pourvoi sera soutenu 
par M* Ostriakow. M" Gerhardt défendra de­
vant la cour les conclusions du tribunal en qua- 
lité de représentant de Taceusé contre leqnel a 
été rendue la sentence principale.

— Le Messager d'Odessa prétend que Taf- 
faire de la construction des tramways d'Odessa 
se trouve de nouveau ajournée, le comité des 
ministres l’ayant renvoyée au ministére com- 
pétent pour faire compléter les données k ce 
sujet par la douma d’Odessa, conformément 
aux indications du comité.

— La Banqne de l’E tat nous commnniqne 
le tableau de décembre des caisses d’épargne 
administrées par elle. Les versements, sur 
1,132 livrets, ont été de 119,272 r., les rem- 
boursements, sur 1,065 livrets, de 138,291 r. 
Lavüle de St-Pétersbourg figure pour 64,000 r. 
aux versements et pour 67,000 r. aux rem- 
bourseraents, Moscou pour 7,000 r. d’uncóté et 
pour 19,000 r. doTautre.

— L ’aprés VIndkateur du Ministére des 
finances, la recette douaniére á la date du 
22 février 1873 montait h 4,120,508 r., en di- 
minution de 409,942 r. sur l’époque correspon- 
dante de 1872, mais avec une augmentation de 
1,037,611 r. sur 1871. L’importation des 
métaux (76,187 r.) est en diminution de 
2,783,329 r. sur 1872 et en augmentation de 
49,144 r. sur 1871; Texportation (520,507 r.) 
acense on accroissement de 477,748 r. snr 
1872 et de 324,967 r. sur 1871.

— Nous trouvons eñeore dans VIndkateur 
des renseignemcuts sur le rendement de Tac- 
cise pendant Tannée derniére. Voici eos don­
nées :

1871. 1872.
Eaux-de-vie et 

patentes ponr
les débits, 166,328,712 r. 163,674,075 r. 

Sel, 10,551,190 10,364,347
Tabac, 8,370,184 10,094,086
Sacre, 3,437,718 2,203,170

188,687,804 186,335,678
II resulte de qes chiffres que, comparative- 

ment h Texercice précédeiit, le produit de Tac- 
cise a diminué sur les eaux-de-vie et les pa­
tentes (2 2 /3  millious), sur le sel (187,000 r.) 
et sur le sucre (1,234,000 r.), tandis qu’il y a 
eu augmentation de 2,352,000 r. sur le tabac. 
Comparativement aux prévisions dn budget la 
recette effective de 1872 acense une augmen­
tation de 8,178,075 r. sor les boissons et de 
973,051 r. sur les tabacs, tandis qu’il y a di­
minution de 1,366,673 r. sur le sel et de 
869,650 r. sur le sucre. Somme tóate, la re- 
cetto effective a dépassé de 6,914,803 r. les 
prévisions du budget ponr 1872, mais elle est 
restée de 2,352,162 r. en arriére sur celle de 
1871.

— Búlletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 27 février 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 27 fé­
vrier, 82 50 132

Cas nouveaux, 4 3 7
Guérisons, 4 * 4
Décés, 1 1 2
11 restait en tralte-

mentau 28 février, 8 l 52 133
Tapparition de la varióle (du 

1« avril 1872 au 28 février 1873):
. 3321 1901 5222

Guénsous, 2180 1157 3337
^  , ^086 666 1752

{GaMette de pólice de St^Péterabourg.)

TRIBUNAL MILITAIRE DE L’ARRONDIS- 
SEMENT DE ST-PÉTERSBOURG.

PBOOÉS Dü CAPITAINE EN SECOND ERASTE XVI- 
TNITSKT.

Audience du 8 févrkr.
Suite (*).

Les deux témoins de Tacensé, MM. le capi­
taine d’artillerie Pauly et le sous-lieutenant la- 
noviteb, confirment les dépositíons de Tac casé 
relative á leur participation h l ’affaire.

Les dépositíons de la nommée Maninow, 
femme du concierge de la maison Sémianui- 
kow, tendent, contraircment k ce que ce témoin 
avait dit devant le juge d’instruction, k établir 
qu’elle avait entendu d’abord les cris de M. 
Khlebnikow : « A Tassassin ! > et puis seule- 
ment la phrase de M. Kvitnitsky : « A h! tu 
refuses de te ba ttre ! *

Les dépositions de Marainow, concierge 
de la maison Sémiannikow, e t de Pétrow, 
cocher de M. Khlebnikow, se rapportent aux 
faits antérieurs aux coups portés par M. Kvit­
nitsky au colonel Kb lebnikow.

On procede eusuite h la lecture de la déposi- 
tion écrite de M. Khlebnikow, expliquant k son 
point de vue toute Taffaire et tendant k  établir 
que Tattaque dont il avait été Tobjet de la 
part de Taceusé avait tout le caractére d’un 
guet-apens. Invité k  s’expliquer sor cette dé- 
position, Taceusé nie énergiquement que son 
attaque ait eu un pareil caractére. II fait ob- 
server qu’il était difficile au colonel Khlebni­
kow de ne pas le reconnaítre, en plein jour, sur 
un escalier bien éclairé, et qoe raéme eu admet- 
tant que son adversaire ne Tefit pas reconnu et 
Teüt pris, comme il Taffirme, « pour un bri- 
gand > il loi était toujours loisible de se dé- 
fendre avec son sabré au lieu de prendre la 
faite en c rian t: < A Tassassin! »

Dans une déposition supplémentaire, du co­
lonel Khlebnikow, qui est lúe ensuite, Tacensé 
réfute plusieurs poiuts tendant h le cbarger de­
vant le tribunal. Le défenseur de Taceusé, 
M* Gerhardt, constate dans cette déposition 
une contradiction flagrante do témoin par rap- 
port k  une des accusations portées contre M. 
Kvitnitsky et consistant dans ce que le témoin 
affirme qu’un jour, h une revue au Champ de 
Mars, M. Kvitnitsky fut mis hors des rangs 
par le géuéral Goubsky h cause de sa tenue et 
du harnacbement négligé de son cheval, tandis 
que dans une déposition antérieure il avait 
affirmé que M. Kvitnitsky avait été mis hors 
des rangs á cause du caractére ombrageux de 
sa montare.

Les dépositions des doctenrs Müller et Kar- 
pinsky servent k  établir le caractére sérieux 
de la maladie de Taceusé avant son passage de 
la U* batterie á la 3®. en automne 1872.

LE oÉNÉRAL-MAJOB GOUBSKY, inteiTogé par le 
président, déclare qu’au mois de janvier 1872 
il apprit par le colonel Engelhardt Talterca- 
tion qui avait eu lieu entre Taceusé et M. 
Khlebnikow. Cet incident lui parut avoir le ca­
ractére d’un de ces regrettables épisodes com- 
rao il en arrive quelquefois dans les sociétés 
d’officiers, et il s'attacha h en atténuer la por­
tée en convoquant chez lui to is  les officiers de 
la batterie, et en déclarant en leur nom au ca­
pitaine en second Kvitnitsky que Texpression 
de M. Khlebnikow ne touchait en ríen son 
honneur et n’avait uniquement trait qu’h sa te­
nue. Plus tard  il apprit que les officiers refu- 
saient d’admettre Taceusé k leur table com- 
mune pendant les manoeuvres d’hiver. II trouva 
que de pareilles relations étaient irapossibles 
entre les officiers qu’il commandait et fit des 
démarches pour engager M. Kvitnitsky k qnit- 
ter Tartillerie montée de la garde. L’accusé 
répondit par un refus. Plus tard, le témoin eut 
plusieurs fois Toccasion d’élre mécontent du 
Service de Taceusé. Aprés son congé h Tétran- 
ger, Taceusé demanda au témoin de le faire 
passer dans une autre batterie. Le témoin con- 
voqua les cominandants des batteries de St- 
Pétersbourg, qui déqlarérent qu’un officier qui 
ne pouvait point servir dans la I ”  batterie ne 
pouvait pas non plus étre admis dans les au- 
tres. L’accusé demanda alors au général-major 
Goubsky d’étre transféré dans la 3* batterie 
(cantonnée k  Varsovie). Le témoin promit d’y 
réflécliir; mais, aprés y avoir bien pensé, il ernt 
ne pas pouvoir faire de distinction entre la 3® 
batterie et les autres, et déclara de nouveau h 
Taceusé qu’il devait quitter tout h fait Tartil­
lerie montée de la garde. L’accusé refusa en­
core une fois. Alors le témoin se rendit aux 
Bollicitations des officiers et les autorisa h exa- 
miner la conduite de M. Kvitnitsky. L’accusé 
fut sommé de comparaltre, mais se dit malade. 
On le somma une seconde fois, et il fit défaut. 
Alors on prononga un arrét par contumace.

Interrogó par le défenseur, le témoin déclare 
qu’il avait trouve inopportnne et déplacée Tex­
pression employée par M. Khlebnikow. II avait 
cru que Taceusé s’était contenté de la satisfac- 
tion qui lui avait été donnée. D’aprés son opi­
nión, dans Taltercation qui avait eu lieu entre 
MM. Kvitnitsky et Khlebnikow le tort princi­
pal revenait k  Kvitnitsky, qni avait < ponr 
ainsi dire provoqué* Texpression déplacée em­
ployée par M. Khlebnikow.

M* GERHARDT. Qoand OD vous fit savoír que 
pendant lea manoeuvres d’hiver les officiers re- 
fusaient d’admetíre Taceusé k leur table, sa- 
viez-vouB qui étaient ces officiers ? ’

LE TÉMOIN. Je no me le rappelle point. Cela 
regardait.le commandant de la batterie.

M® GERHARDT. Le commaudant de la batte­
rie ne vous avait done pas dit que c’étaient 
qnatre enseignes, dont deux n’étaient encore 
qu’attachés k  la batterie et les deux autres ve- 
naient seuleraent d’y entrer ?

LE TÉMOIN. Je commence á m’en ressouvenir. 
C’ótaient cffectivement des enseignes et la no- 
tification du commandant rae parut extréme- 
ment regrettable.

Le témoin convient ensuite de ce qu’il avait 
eu des pourparlers avec le prince Massalsky 
par rapport au passage de Taceusé dans une 
autre batterie. C’est le prince Massalsky qui 
donna Tordre de faire passer M. Kvitnitsky 
dans la 3* batterie et lui enjoignit de s’y ren- 
dre imuiédiateiuent en l’autorisaut k ne pas se 
présenter devant ses chefs immédiats. Le té- 
moín n’eut connaissance de la lettre des oífi-

(l) Voir notre n® 56.

ciers que quand elle avait dójá été envoyée.. 11 
avait envisagé cette lettre comme une com­
munication d’officiers h officiers.

Interrogó par le substitnt militaire, le té­
moin déclare que le prince Massalsky avait re- 
fusé de lui donner des explications par rapport 
á. la mesure qui faisait passer Taceusé daos la 
3® batterie et qu’il s’était prononcé contre la 
mise en jugement de M. Kvitnitsky par le tri­
bunal d’honneur. D’aprés le témoin, ce tribunal 
n’avait en rien dépassé ses attribntions en ren- 
dant une sentence par contumace contre M. 
Kvitnitsky á. un moment oü ce dernier ne faisait 
plus partie de la U® batterie.

l ’accü.sé , répondant aux dépositions du gó- 
néral-major Goubsky, donne des explications 
établissant qu’il n’avait en rien enfreint les 
lois de la discipline dans les cas cités par le 
témoin. Le général ne lui avait jamais fait d’ob- 
servations sur son Service, bien que pendant les 
exercices d’hiver, il eüt eu plusieurs fois Toc- 
casiou de voir Taceusé é Toeuvre.

Aprés cette déposition, Taudience est sus- 
pendue pour deux beures.

A la repriso de Taudience la cour entend les 
dépositions du lieütenant stchebbinskt, aide 
de camp do brigade. Le témoin convient avoir 
fait des observations k Taceusé sur sa maniere 
négligée de s’habiller. C’est le capitaine Scha- 
tow qui a demandé á. M. Khlebnikow de noti- 
fier k M. Kvitnitsky le mécontentement des of­
ficiers sur sa tenue.

Interrogé par le défenseur, le témoin déclare 
n’avoir jamais entendu le commandant de bri­
gade on le commandant de Tartillerie de la 
garde faire des observations k  Taceusé sur sa 
tenue. M. Khlebnikow n’avait point été chargé 
par les officiers d’employer Texpression dont 
il s’est serví. Le colonel Khlebnikow lui avait 
fait part de la lettre que l’accusé luí avait 
adresséo. Le témoin ignore la portée que vou- 
laient donner les officiers á la sentence qu’ils 
se proposaient de rendre contre M. Kvitnitsky. 
Les élections des membres du tribunal d’hon- 
neur se faisaienthabituellement en automne. En 
1871 elles n’avaient poinfeulieu, le témoin étant 
en congé etpersonnen’ayant rappelé lanéces- 
sité de cesélections au commandant de brigade. 
La réunion des officiers chez le capitaine Scha- 
tow avait un caractére officiel; le colonel Engel­
hardt présidait. Le témoin convient encore 
avoir adressé des invitations aux officiers des 
quatre batteries. II dit qu’il est assez difficile 
de bien expliquer la portée de Texpression em­
ployée par M. Khlebnikow, mais que néanraoins 
il arttit eté reconnu unanimeraent qu’ü «’j  
avait pas eu insulte. Plusieurs officiers avaient 
pris le partí de Taceusé. Le témoin explique ce 
fait en disant que ces officiers connaissaient 
mal le caractére et les antécédents de M. Kvit­
nitsky. Ce dernier avait désigné le témoin córa­
me le premier auteur de ses démélés avec les 
officiers. La notification faite par le témoin au 
général Gonbsky relativement ü ce que les offi­
ciers se considéraient comme insultés par Tac­
eusé avait trait aux paroles de ce dernier: «Je 
méprise Topinion des gens qui ne jugent un 
homme que sur son extérieur, * et á la lettre 
de proYocation qn’il avait adressée k M. Khleb­
nikow. Quand Taceusé revint de son congé k 
Tétranger Tordre de sa réintcgration dans la 
U® batterie avait été retardé parce que Ies offi­
ciers espéraient toujours, sur la foi de la pro- 
messe faite par le général Goubsky, que M. 
Kvitnitsky ne s’obstinerait point k  vouloir res- 
ter dans Tartillerie montée de la garde. Les 
officiers de la batterie des cosaques du Don 
n’avaient pas été invités k la réunion chez le 
général Goubsky par ordre de ce dernier. Lo 
témoin avait déconseillé au général de permet- 
tre k  Kvitnitsky de passer dans la 3® batterie.

Aux questions que Taceusé lui adresse par 
Tentremise de M. le président de la cour, le 
témoin déclare ne pas se rappeler d’autres faits 
de la vie de M. Kvitnitsky qui soient b sa 
cbarge, excepté le fait mentionné par M. Khleb­
nikow et relatif ^ la fansse assertion de Tac­
eusé par rapport k  la lettre de convocation 
qu’il avait dit lui-méme au sous-officier-gref- 
fier de ne pas Ini envoyer.

l ’accüsé, répondant aux incnlpations du té­
moin, déclare n’avoir jamais dit qu’il « mépri- 
sait » la société de ses camarades. II avait seu- 
lement dit qu’il doutait de ce que la  notifica­
tion faite au nom de huit officiers püt étre ad­
mise córame Texpression de Topinion de tout 
It corps d’officiers de la batterie. II avait adressé 
au témoin des paroles extrémement vives et qu’il 
considérait comme équivalant á une provoca- 
tion en duel, rftais le lieütenant Steberbinsky 
ne lui avait rien répondu.

Le greffier procéde á la lecture de la dépo­
sition écrite du commandant de Tartillerie de 
la garde, M. le prince Massalsky.

Cette déposition est toute en faveur de Tac­
eusé, que le prince déclare avoir toujours con- 
sidéré comme un excellent officier. II avait dé­
signé M. Kvitnitsky pour faire partie de la 
3® batterie, parce que ses informations parti- 
culiéres lui donnaient lien de croire que Tac­
eusé y serait bien re^u.

M. LE colonel kanistchew  (interrogó par le 
défenseur) déclare avoir toujours en debonnes 
relations avec Taceusé. II trouvait déplacée 
Texpression employée par M. Khlebnikow et 
trouve jusqu’á présent que ce dernier n’avait 
pas agi en galant homme (1) en les pronon^ant. 
Le témoin a signé le premier la lettre des offi­
ciers au commandant de la 3“® batterie, en sa 
qualité de président du tribunal d’honneor. II 
ignore comment cette lettre a pn étre signée 
par le colonel Khlebnikow, qui s’était récusé 
de prendre part au jugement, la lettre n’ayant 
été signée, snr la demande de toas les officiers, 
que par les membres du tribunal d’honneur. 
L’accusé avait déclare au témoin qu’il ne le 
considérait point loi et le colonel Lanz comme 
solidaires des actes des autres oAciers et 
le témoin n’a pas protesté contre cette opi 
nion. II n’avait jamais remarqué que Taceusé 
eüt une tenue négligée. Les inculpations contre 
M. Kvitnitsky énoncées au tribunal d’honneur 
n’ont pas pu étre vérifiées, en Tabsence de Tac­
eusé. Le témoin répond d’une manióre assez 
vague aux questions des membres du tribunal 
lui deraandant comment il a pu autoriser le 
prononcé du jugement contre Kvitnitsky quand

(1) Textuellement: < en gentlman. »

il savait son départ pour Varsovie et son pas­
sage dans la 3“* batterie avant que la sentence 
ne füt rendue, et cela pour avoir signé Ini- 
méme les papiers relatifs k ce départ.

Sur la proposition de M. le président de la 
conr, le défenseur donne son consentement k 
ce que plusieurs des témoins convoqués soient 
renvoyés sans étre entendus et il insiste sur 
Tandition de plusieurs autres.

La cour arréte qu’il sera fait droit ü la de­
mande du défenseur.

L’audience est suspendue pour un quart 
d’beure.M. LE COLONEL KANISTCHEW (InteiTOgé par le 
président et les membres de la cour) déclare 
que la lettre des officiers au commandant de 
la 3® batterie avait été écrite aprés Taudience 
du tribunal d’honneur.

A la présentation de la minute de cette let­
tre il déclare qu’elle est de la main du capi­
taine Doppelmayr.M. LE CAPITAINE 9CHAT0W I®*̂ (interrogó par 
le défenseur) déclare avoir invité M. Khlebni­
kow k  dire ü Taceusé qu’on ne pouvait pas se 
présenter au milieu des officiers « avec un pan­
talón décbiré. * II avait été résoln k  la majo- 
rité dea voix d’entendre les explications de M. 
Khlebnikow dans une réunion chez le témoin 
et celles de M. Kvitnitsky dans une réunion 
chez M. Popow. Le témoin convient avoir dé- 
claré au général Gonbsky que Tincident ne 
ponvait pas étre dos par la déclaration faite 
par ce dernier k  Kvitnitsky en présence des 
officiers. II avait cru comprendre que Tacensé 
avait fini par étre lui-méme d’avis qu’il ne 
ponvait plus rester dans Tartillerie montée de 
la garde. Son départ pour Tétranger semblait 
le prouver. II ne considérait point comme offi- 
cielle la réunion des officiers qui avait eu lieu 
chez lui. Par rapport k  Texpression employée 
par M. Khlebnikow le témoin se déclare soli- 
dairo de Topinion de ce dernier. (Interrogó par 
le président et un des membres de la cour), le 
témoin se déclare encore uue fois solidaire de 
M. Khlebnikow, quel que soit le seos que ce 
dernier avait attacbé aux paroles dites k Tac­
eusé. II convient avoir signé la lettre des raem- 
bres du tribunal d’honneur, malgré qu’il eüt 
refusé d’y prendre part.

l ’accusé sígnale la contradiction qui existe 
entre Tassertion du témoin, qui a déclaré avdir 
signé la lettre avant de savoir que le tribunal 
d’honneur se proposait d’examiner la conduite 
de Taceusé, tandis que la lettre a été signée 
aprés une réunion dans laquelle on avait de- 
inauae aux membres du tribunal de la sigoer.

La déposition de m. le  capitaine en second 
scHATOw 2® est relative á la provocation adres­
sée ü Taceusé au nom de neuf officiers. D’aprés 
le témoin, M. Kvitnitsky n’avait pas le droit 
de provoquer M.Khlebnikow, parce que celui-ci 
avait parló au nom des autres officiers. Le 
témoin donne des explications sur son alterca- 
tion avec le lieütenant lanovitch, un des té­
moins envoyés par Taceusé á M. Khlebnikow, 
et fait cette partie de sa déposition d’une voix 
si élevée qn’il s’attire une observation de M. le 
président de la cour.

l’accüsé réfute Tassertion du témoin, qui a 
dit qu’on avait proposé ü Taceusé de choisir 
pour adversaire un des huit officiers au nom 
desquels M. Khlebnikow avait parlé. A sa 
question: « Qui done sera mon adversaire, on 
lui avait répondu: « Tous les huit. *

M. LE colonel lanz, commaudant de la 2® 
batterie, déclare que le commandant de brigade 
ne lui avait pas demandé s’il voulait admettre 
l’accusé dans sa batterie.

La déposition de m. le  capitaine en  second 
VAULAMOw concerne des détails secondaires de 
Tincident. Le témoin declare n’avoir jamais re­
marqué que Taceusé eüt une tenne négligée. 
Quand Taceusé déclara qu'il tcnait ü honneur 
d’accepter la iirovocation collective des huit 
officiers personne ne lui a fait observer qu’il 
avait mal interpreté la proposition qui lui était 
faite.M. LE LIEÜTENANT LANOE, (ínterrogé par le 
défenseur) déclare qu’il a donné son adhésion k 
Topinion expriraée par la société des officiers 
sur la tenue négligée de Taceusé parce qu’il ne 
croyait point possible d’émettre une opinión 
contraire k celle de ses supérieurs. Dans la 
réunion qui a eu lieu chez M. Popow Taceusé 
s’est conduit convenablement et rien dans sa 
conduite n’a eu le caractére d’une insulte aux 
assistan^s.

M. LE LIEÜTENANT HiTROvo déclare avoir si­
gné la sentence du tribunal d’honneur en qua­
lité de membre do ce tribunal. Personnellement 
il n’avait absolument rien contro M. Kvit­
nitsky.M* GERHARDT. Dans votre conscience, cette 
sentence vous semblait-elle juste ?

M. LE 8ÜB8TITÜT MILITAIRE. M. le président. 
II est de régle que les juges ne doivent compte 
k personne d’une sentence prononcée sur leur 
conscience. No croyez-vons pas possible, en 
conséquence, de demander au défenseur de 
s’abstenir de questions de ce genre ?

M. LE PRÉSIDENT DEBOis. De plos, lieutenant 
Hitrovo, la loi vous donne le droit de ne point 
répondre á des questions qui peuvent amener 
un témoin á avouer des délits ü lui imputa­
bles.

M* GERHARDT. Je suis effectívement alié trop 
loin ct je reconnais volontiers que ma question 
était déplacée. Je respecte trop lea juges pour 
croire possible de leur demander les raisons 
des sentences qu’ils prouoncent. (A u témoin.). 
On a dit que vous aviez voulu quitter Tartille­
rie montée de la garde et que vous désiriez 
passer dans Tartillerie á pied. Ponrriez-vous 
nous indiquer les causes de cette détermina- 
tion?

LE TÉMOIN dit que cela tenait k  Topinion pré- 
dominante parmi ses camarades, d’apréa la­
quelle tout officier qui ne leur convenait point 
pouvait étre évincé. L’exemple de M. Kvit­
nitsky n’avait fait que confirmer son opinión.

M. LE CAPITAINE EN SECOND BARON KORFF.
Les dépositions de ce témoin sont toutes en 
faveur de Taceusé. II avait été choqué des 
procédés de ses camarades k  son égard. II n’a­
vait jamais remarqué que Taceusé eüt une te­
nue négligée. Les jours de Service k  la cáseme 
les officiers portent ordinairement leurs plus 
vieux uniformes. Le jour de Tincident, Tacensé

était de Service. Son pantalón s’était effective- 
ment décbiré au genou.

M. LE ^PITAINE EN SECOND KOeCHLY COnvieUt
avoir raconté chez M. Poutiline, en présence de 
M. le major Keltchevsky, les faits qui avaient 
déterminé la sentence du tribunal d’honneur 
contre M. Kvitnitsky. II voyait ce jour-lü M. 
Keltchevsky pour la premiére fois.

M. LE PRÉSIDENT. É t VOUS av6z néanmoius 
cru possible de raconter devant lui ce qui se 
passait dans votre batterie ?

LE TÉMOIN KffiCHLY. Mais... oui, je Tai cru...
M. LE MAJOR KELTCHEVSKY déclare connaítrc 

Taceusé de longue date et Taimer córame un 
fiis. Dans la conversation qu’il a eue avec 
Koechly, ce dernier lui a dit que personnelle­
ment il n’avait pas de raison de voiloir évincer 
Taceusé, car il était son aucien en grade. Cette 
assertion était inexacto.

M. LE LIEÜTENANT MILÜTINE déclarC aVOir
trouvé insolente et révoltante la lettre de pro­
vocation de M. Kvitnitsky ü M. Khlebnikow, 
par cette raison que Taceusé n’avait pas le 
droit de demander raison k  ses camarades taut 
qu’il n’avait point quitté une réunion qui ne 
voulait point de lui. Le témoin approuvé Tex­
pression adressée M. Khlebnikow á Tac­
eusé. Dans son opinión cette expression devait 
s’adresser k Thonneur de Kvitnitsky.

Lecture est donnée des lettres de M. Kvi- 
nitsky ü M. Khlebnikow et de lá réponse de ce 
dernier k M. Kvitnitsky.

LETTRE DE M. KVITNITSKY. « MODSieur, au-
jourd’hui, au manége, en présence de plusieurs 
officiers, VOUS m’avez signifié, au nom de toas 
le corps d’officiers de la batterie, votre mécon- 
tentement de ma tenue prétendüment négligée, 
et vous avez employé la phrase : « Vous dés- 
boDorez Tuniforme de Tartillerie montée >, en 
ajoutaiit, il est vrai, que ces paroles ne tou- 
cbaient point mon honneur, mais expriraaient 
seuleraent votre mécontentement de raa raa- 
niére de m’habiller. L’expressionque vous avez 
employée est néanmoins si vive qu’elle ne peut 
étre applicable qn’aux cas oü un officier se 
rend conpable d’un fait contraire k  Thonneur 
ou non-conforme ^ la dignité d’un homme de 
la bonue société. Telles sont les causes pour 
lesquelles je  me considére comme insulté. Si 
vous n’aw z pas eu Tintention de m’adresser 
un outrage par Texpression: « vous désho- 
norez Tuniforme » et que cette expression 
vous soit écbappéo involontairement, je  vous 
príe de me le notifier par lettre, h défaut de 
quoi j ’espére que vous me donnerez satisfac-
tion et Que VOHQ Anvorrf'T vao tómoitic o’on-
tendre avec MM. Roudakow et Glasenapp.

KVITNITSKY.
LETTRE DE M. KHLEBNIKOW. MonSieUT, VOtre

prétention ne peut point donner lieu k des 
pourparlers personnels, vu que cevmatin je 
vous ai transmis les réclamations de tous les 
officiers présents, qui m’avaient charg en ma 
qualité de plus ancien en grade, de vous signi- 
fier leur mécontentement. Done, en rae confor- 
mant á lenr opinión je  n’ai fait qu’assuraer une 
raission désagréable, que j ’ai reraplie dans des 
termes appropriés, en présence de tout le 
monde. En conséquence, vos explications en 
présence des mémes personnes seront plus op- 
portunes que des explications persouuelles 
avec mol, qui n’ai ni le désir ni Tobligation 
d’entrer en pourparlers avec vous par rapport 
k une affaire qui concerne toute notre société.
Je vous annonce que votre réclamation de ce 
matin et votre lettre seront communiquées de- 
ilíain k  tout notre corps d’oftíciers et, le cas 
échéant, jugées par un tribunal d’honneur, au- 
quel je vous prierai de vous adresser pour tou­
tes négociations ultérieures. khlebnikow .

M. GERHARDT. Vous proDOiicerez, messieurs 
de la cour militaire, sur la question de sa­
voir laquelle des deux lettres se distingue par 
la délicatesse des expressions.

M. LE PRÉSIDENT DEBOis déclare dos Tinter- 
rogatoire dés témoins et les débats ajournés 
au lendemain.

L’audience est levée k  rainuit.
(A  continuer.)

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E U R .
On a vu, par une dépéche qui nous est 

arrivée de Londres la nuit derniére, que le 
projet de réforme relatif á Tuniversité 
d’Irlande a été repoussé á la Chambre des 
Communes par 287 voix contre 284. Ce 
résultat, qui n’a pas trop surpris, car To])- 
position contre le projet soutenu par le 
gouvernement était grande, a provoqué 
une crise ministérielle, et les Chambres ont 
suspendu leurs séances jusqu’á  ce soir 
jeudi.

En présence du partage presque égal 
des voix qui s’est produit dans ce vote et 
du nombre assez considérable d’absten- 
tions, gráce auxquelles seulement la vic- 
toire de Topposition a été possible, il se­
rait téméraire de prédire comme certain 
Tavénement d’un cabinet conservateur. 
M. Gladstone a été regu hier par la reine 
et il est probable qu’il aura mis son porte- 
feuille et celui de ses collégues á la dispo- 
sition de Sa M ajesté; mais Tavénement de 
M. Disraeli et de ses amis n’est guére pos­
sible sans une dissolution de la Chambre 
des Communes, et c’est la une résolution á 
laquelle aucun des deux grands partis qui 
se disputent le pouvoir dans le Royaume- 
Uni ne se décide qu’á bon escient, c’est- 
á-dire lorsqu’il se croit assuré de la vic- 
toire au scrutin. Si les conservateurs, ainá 
que certains indices portent á le penser, 
se croient sürs d’un pareil résultat, alors, 
la reine venant á leur offrir le pouvoir, ils 
ne manqueront sans doute pas Toccasion 
pour s’en saisir. Toutefois une campagne 
électorale est toujours une grave aftaire 
et la nation anglaise n’aime pas en faire 
trop souvent les frais. Nous ne tarderons 
d’ailleurs pas á étre édifiés sur la résolu­
tion á laquelle Sa Majesté Britannique se

Ayuntamiento de Madrid
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sera  arré tée , apres avoir pris conseil des 
in té ré ts  du pays e t avoir entendu les chefs 
des différeuts partis.

Une au tre  crise m inistérielle nous e st 
signalée aujourd’lmi par le télégraplie. 
Pouv des niotifs que nous ne connaissons 
pas, le m inistére des añaires é trangéres 
de Tompire ottom an vient de recevoir un 
nouveau titu la ire  e t Khalil-Chérif-Pacha 
reprend le i)Oste d’am bassadeur á Vienne,

pour des besoins du cuite, de renseignement 
et de la bienfaisance. »

M. LE COMTE KBASsow propose en oatre, 
pour le cas oú Tassemblée adopterait l’art. 18 
dans la teneur oú 11 a été voté par la  Chambre 
des Députés, d’y ajouter á la suite des mots : 
« La loi régne les attributions de l’E ta t quant 
a l’instruction, la nomination et l’installation 
des ecclésiastiques ct fixe les limites du pou- 
voir disciplinaire ecclósiastique » — lo passage 
additionnel suivant : « sans préjudice de la 
compléte indépendance des Eglises et commu-

qu'il avait i)réc(‘demment occupé. Quant au I nantés religieuses pour ce qui concerne la doc- 
b ru it de Tabolition du grand-vizirat, dont I trine et le cuite. * * -o
nous avait entretem i il v a  quelques jours aocauMESTUs
une dépsche do Constantinople, notre cor-
respondance de cette capitale, q u o n  trou- | parn ii. le comte ue landsbero-
vera ci-apres, sígnale certains faits qui VELEN, et LE BARON LE ZEDLITZ-NEÜKIECH, qUl

invoqueut tous plus ou moins, pour ou contre

jusqu’oú s’étendra le pouvoir do la royauté ? 
Tel est le probléme. E t cette délimitation doit 
étre de natore ú ce que l’E tat puisse exister, 
— car, en fin de eompte, dans l’erapire de ce 
monde, c’est á l’E tat qu’appartient le pou­
voir.

Jadis, en Prusse, nous n’étions pas l’objet 
d'une lutte de ce genre. On ne nous rangeait 
point parmi les adversaires notoires. Frédéric- 
le-Urand vivait en paix avec le pape, tandis 
querernpereurderéminemment catholique Au- 
triche était engagé avec lui dans la Intte la 
plus vive.

11 ne s’agit nnllemeut ici d’une question de 
confession. N’est-ce pas notre rol Frédéric- 
Gnillaume III, tout fonciérement anti-catho- 
lique qn’il fút, qui a insisté pour la restaura- 
tion du pouvoir tomporel du pape et y a réussi? 
Nous croyions avoir trouvé dans les articles

ont pu donner naissance á cette ruineur.
II s’ag it notam m eut des relations plus di- I le prójet de modification de la Constitution, les 
rectes que le sultán vient d’é tab lir avec argumeuts qu’ou avuit ái'jX lait valoir ú la 
nlusieurs m inistres, dont les rapports pas- Chambre des Dópntés t t  qui sont suffisamment 
saient iusqn'ici exdusivem ent par l’in ter- connua sana que nous croyious devoir les enu-

m édiaire du grand-viz^  “ U t r u í e T e u t ,  pour PintelUgenee du dia-
dont los coiisequonces peu\ ont d tre des clmncelier de l’empire, qui a
plus scrieuses j)Our la m arche de 1 admi- I parole aprés le barón de Zedlitz. que ce
nistration, demande sans doute á é tre  con- I (jgj.Qjer orateur avait fait une charge á. fond de 
sacrée par Tiisage avant que le rOle im- I train contre le «libóralisme, » en déplorant les 
portan t qui incom bait jusqu’ici au grand- | « progrés & pas de géant » qu’il a faits en
v iz lr  p u isse  é tre  
ro u a g e  superflu .

coiisidéré coiiime un Prusse en ces derniéres amiées.
M. LE CHANCELIEU UE l’eMI'IKE, PKINCE DE

msMAKCK, ministre des affaires étrangéres. 
Nous devons revenir auxnouvellesd ’An- I inhonorable préopinant se plaint des progrés 

g le terre  pour constater qu a la  date  des I qu’a faits le libéralisme, — je me sers de ce 
derniers journaux qui nous aiTÍvent,le pu- I terme pour la briéveté de Texpressiou, — dans 
blic y é ta it préoccupé des désordres qui se |  courant des derniéres auuées. L année pas-
prodkentsurlucótedeGuinde^^^^^^^^^^
colomes cedées a  la  (riandc B retaoiie  par |  messieurs, que le libéralisme fasse de plus 
le gouverneiiicnt neeilandais. Les tribus | progrés encore. A quoi cela tient-il?
locales seinblent reg re tte r  rad in in istration  1 j^ssentiellemcnt á la désorganisation du partí 
liollandaise, p ro testen t contre la  cession 1 qui doit lui faire contrepoids. — le partí con­
de leur te rrito ire  á  TAiigleterre et mena- servateur. Cela tient en outre ú ce que la con- 
cont les é tab lis 'en ien ts anglais de la  cote. I liance du gouveruement dans rappui des con- 
A Londres ce nouveau coníiit av a it pro- I servatenrs a été trompee. Cela tient encoré ú
du it une lucheuse impressioii e t la  presse ce que, lors des débats sur niispectiou scolai- 
,le roppositlon se n  é ta it em purée ponr a t- - ^ L " r e ? u e r e ? , t .  “a 0 1 2 0 0 :
taquer la politique coloniale du gouverue- 
raent de M. Gladstone.

ynant a n . nouvelleu de France, une d é -1 est tumbé

défiance contre le gouvernement 
est une fieur dólicate, messieurs, et une fois 
détruite elle ne renaít pas de si tót. De plus,

des hommes

pécbe nous apprend que les debáis sur le I ¿issolutioo. II en est resulté que. dans les 
projet de la comimssion des 1  ren te  se sont Assemblée auxquels je n’ai pas
term ines bier pa r le vote du quatriém e e t I assisté (il s’agit de Torganisation des cercles), 
dernier article du projet. On va suivre I ¿hambre a cassé ses propres décisions, tout 
m aintenant avec a ttention les élections |  en engageant le gouyernemeut dans une ira­
quí ont lieu dans les bureaux de l’Assem- |  passe. Ceux sur l’appui desquels la couronne, 
b lée pour form er la commission cbargée i ou, pour ra’exprimer plus parleraentairement, 
d’exam iner le tra ite  de commerce entre  la 1 le ministére de Sa Majesté croyait
F ran ce .e t rA ngleterre . On s’a ttend  á  une —  , " 2 X I  S o n  
discussioii tre s  v ive ; sur les dix m em bres • ‘ ’

la conservation des anciens articles, c’est une 
simple conviction que le gouvernement ne par- 
tage point, car il ne pent plus diriger les affai­
res dans ces conditions-lú. Au milieu de cette 
lutte, le gouvernement s’adresse ^ la Chambre 
des Seigneurs et la prie de loi accorder son 
aide et son appui pour affermir l’E tat et le 
protéger contre des menées souterraines qui 
meuacent son avenir, — et nous avons la con- 
tiance que la raajorité de la Chambre ne nous 
refusera pas cet appui. (Vifs applaudisse- 
ments.)

M. LE COMTE DE LANDSBEBG-VELEN. La fraC-
tion du centre ne considére point le pape córa­
me son souverain. Son programme est connu; 
le partí du centre lutte pour la vérité, la li­
berté et le droit.

M. LE CHANCELIER DE L’eMPIBE, PRINCE DE 
4)isMARCE. Pour ce qui concerne la question du

de la Constitution qui nous oceupent un modtis droit, je  ne donte nnllement que la fraction du
vivendi, uno espéee d’arraistice conclu ü une 
epoque oü l'E tat sentait avoir besoin de se- 
cours et croyait le trouver dans l’EgUse. On 
s’était YU, en effet, on présence du phénoméne 
que toutes les cireonscriptions ú popnlation 
catholique prépondftante avaient envoyé ú 
TAssemblée Natiooale de 1848 des hommes 
qui, sans étre plus royalistes que les autres.

centre ne reconnaisse S. M. Tempereur et rol 
comme son souverain. J ’ai seulement vonlu

le crédit épuisé, raalgré les principes d’écono- 
mie proclamés avec énergie, l’opposition veut 
á tóate forcé sacrifíer son sang et son argent, 
tandis que le ministre de la défense natíonale, 
M. de Szende, refuse de l’accepter. Ceux, au 
contraire, qui ont déclaré en pleine séance ap- 
partenir au partí conservateur, compromettent 
leur popularité, ponr obtenir de la Chambre un 
peu plus d’économie.

« Les uns venlcnt que l’armée des honvéds 
prenne des diraensions encore plus grandes; 
les autres demandent une armée commane aux 
deux moitiés de la monarchle; d’autres encore 
désirent que Ton donne la premiére impulsión 
d'uQ nouveau développement, c’est-ú-dire ils 
veulent une transition.

« C’est avec ces paroles que M. Max Uer- 
ményi a fort bien caractérisé, dans la séance 
da 6, les différentes opinions les plus accrédi- 
tées au sujet de l’armée des honvéds. C’est U 
aussi que réside la solution de l’énigme appa- 
rente. Le comte Andrassy a fait des honvéds

— La maison Peter Lawson et l<ls établie & 
Londres depuis vingt ans, et qui cAÍstait ú 
Edimbourg depuis plus d’un siécle, a suspenda 
ses palements. On estime le passif ú 15 ou 18 
mlllions de franes.

dire qu’il obéit en outre, de fait, ú d’autres au- une armée particnliére, indépendante. Le com- 
torités et ú d’autres infiuences. Je m’appuie en mandement, l’exercice et les traditions, la sépa- 
cela sur des actes des chefs mémes de cette rent de l’armée autrichienne, avec laquelle 
fraction. Dans le programme du parti, élaboré elle n’a de commun que le chef. Mais personne
par eux, il s’agit exclusivement de la défense 
des intéréts du pape, et cela des intéréts du

étaientcepemlant plus amis de l’ordre. C’est BOUS pape córame soaverain de son Eglise et de son
cette impression que la paix avait été conclue 
entre l’épée de TEglise et Tépee de l’Etat, — 
non sans erreur, il est vrai. comme le montra 
Pavenir immédiat

L’E ta t fut obligi de s’aidor lui-ménie. L’ap­
pui espéré ne lui fut pas accurdó. Ce modus 
vivendi, sous l’égide duquel nous avons vécu 
paisiblement quelques années, n’a été acheté

territoire. D’ailleurs, un plus long examen de 
la question ne nous ménerait ú ríen. Nous sa-

n'avait songé á quoi cela conduirait. La droite, 
qui jusqu’á présent considérait chaqué nou- 
veau bataillon de honvéds comme un succés 
obteiiu par le pays, devient vraiment inquie­
tante. Les orateurs qu’elle envoie dans la lice

vons tous ce que le centre veut et je crois aussi sont seuls á louer cette organisation, que MM. 
que ses nouveaux membres évangéliques (il est Hollan et Pulszky comparent ú la landwehr 
question de M. de Gerlach) n’hésiteront pas ú 1 prussienne. Copendant, ils ne veulent plus con- 
faire de l’oppositioQ á leur souverain légitime, j sentir á Taugmentation des bataillons. L’oppo- 
de peur de faire de l’opposition contre Rorae. sition tire ses conséquences de ce que la droite
Je me suis imposé des limites dans raes expli-

qu’au prix de coneessions incessantes de l’E tat, 1 cations et n’ai remonté dans le passé qu’autant 
—j .í.,t reraettre sans coadition tous o’át-níf nór'acQalra «vmr «imimrpr TTiflq arffn-qm dut 
droits ú l’égard 
les mains d’une 
rité. avait pour

ses
de l’Eglise catholique entre 
« Corporation » qui, ú la vé- 
mission de sauvegarder les

que c etait necessaire pour appuyer mes argu- 
ments en favenr de ce qui est ma conviction*: 
c’est que le projet de modification de la Cons­
titution a un caractére, non point ecclésiasti-

droíts du roi vis-ú-vis du pape, raais qui, en que, mais essentielleraent politique, et que c’est
réalité, avait íini par devenir une autoríté pour 
la défense des intéréts de l’EgUse contre les 
droits du roi : je  veux parler de la sectlon ca- 
thülique au ministére des cuites. Quiconque 
était un pea au courant do la situation. se di- 
sait déjfi alors que la tréve ne serait pas de 
longue durée. Mais. pour ce qui me concerne 
personuellemeiit, grúce ú raes inclinatious pacifi­
ques, je préferais cette paix, malgré tous ses 
inconvénients, á  une lutte ouverte.

II n’y a peut-étre jamais eu uu raoment plus 
propice á une entente avec le Saint-Siége ro- 
main que celui de la fin do la guerre de' 
France. On a émis lú-dessus, dans une autre 
enceintc, des opinions erronées, qui reposent 
sur une inintelligence compléte de la situation 
d’alors.

Tous ceux qui ont été avec nous en France 
savent que nos relations avec llta lie , bonnes 
auparavant, ont été empreintes, pendant tóate

une fausseté que de le présenter comme une 
inenaco ú l’égard de l'Eglise. Cette méme insi- 
nuation avait déjú cours lorsqu’il s’agissait de 
la loi sur Tinspection des écoles, et je ne vois 
pas qu’il en soit résulté un danger pour l’E- 
glise.

Aprés quelques observations de divers ora­
teurs et uu long discours de m. le comte züb 
LIPPE (conservateur), auquel la Chambre ne 
préte qu'une médiocre attention, la discussion 
est ajournée au lendemain et la séance est 
levée.

II est maintenant certain, dit la Spenersche 
Zeitung, que M. d’Achenbach, sous-secrétaire 
d’E tat au ministére des cuites et de rinstme- 
tion publique, va passer en cette méme qna- 
lité au ministére du commerce et des travaux

a admis jusqu’ú présent en silence. Elle ac* 
cepte les honvéds, non pas dans leur état ac- 
tuel, mais comme une transition conduisant ú 
une armée hongroise entiérement indépendante. 
Aussi M. Csematony déclame-t-il violerament 
contre l'armée < allemande », inaccessible á 
Tenthonsiasme hongrois. M. Koloman Tisza 
attaque M. üerményi, qu’il acense de défendra 
sa maniére de voir ú I’aide d’intéréts contra- 
dictoires.

Hier, M. Üerményi a demandó ouverte- 
meut une grande réduction des honvéds. C’é- 
tait lá un fait fort important. Mais en voici un 
qui Test encore bien davantage : M. Sennyey a 
pris énergiquement fait et cause pour M. Uer- 
méuyi, lequel, ~  a déclaré M. Sennyey, — n’a 
pas eu l’intention d’attaquer les honvéds en 
tant que cenx' ci sont une institution hongroise, 
mais a engagé ses compatriotes ú examiner si 
rharmoüie des forces est observée dans cette 
institution patriotique. Or, ú mes yenx, a 
ajouté M. Sennyey, il fant plntót l’en remer- 
cier que lui en faire un reproche. Mol non 
plus, je ne veux pas pousser l’économie jusqu’i  
l’extréme en ce qui concerne l’adrainistration 
de la guerre; mais il y a encorc quelque chose

— La pólice d’Angleterre recherche en ce 
moment l'ex-chef d’une des maisons de com­
merce les plus considérables de la Cité, qui a 
suspenda récemment ses paiements avec un 
passif d’un million et quart de livres, soit d’en- 
viron trente raillions de franes. M. Joseph-Xa- 
vier de Lizardi était en outre acensé d’avoir 
emprunté une somme de douze mille livres ú la 
maison de banqae Glyn, Mills, Carne et C*, en 
doimant pour garantió un connaissement sur 
leqnel une somme d’argent avait déjú été avan- 
cée par antro maison. Ce dernier fait avait eu 
pour conséquence l’arrcstation de M. de Lizardi, 
qui fut ensuite, pendant rinstruction prélimi- 
naire, remis en liberté par ordre du lord-maire, 
acceptant pour garantie de sa comparution fu- 
ture devant la justice, la caution de deux amis 
qui s’engageaient cbacun pour six mille livres. 
Depuis lors M. de Lizardi est introuvable MM. 
Glyn, Mills, Currie et C* promettent une ré- 
compense de 250 livres ú celui qui fera retrou- 
ver les traces du fugitif, outre que les deux 
cautions, qoi perdent cbacune cent vingt millo 
franes ú la fuite du délinquant, promettent une 
récompense supplémentaire de deux mille cinq 
cents franes chacnae.

Depuis la disparition de M. de Lizardi, la 
justice a re?u contre lui une plainte nouvelle 
du chef de faux.

II n’y a que peu de temps que ce millíon- 
naire, en apparence, menait ú Londres nn traiu 
de grand seignenr. II avait, dans la Cité, une 
maison de commerce indépendante de son bdtel, 
qui se trouvait á Lancaster Gate, oü il avait 
une demi-douzaine de chevanx. Córame il est 
sojet espagnol on craint fort qu’il n’ait quitté 
le pays.

Le roi Amédée est arrivé á Génes le 8 mars 
au soir. II est repartí iromédiatement pour 
Turin.

. . „  . , I telle que le gouvernement ne pouvait décidé-
de la  commission elus jusqu a preseut dans |  ^^nt plus y compter. 
les bureaux sept é ta ien t hostiles au  tra ite . I pourquoi accuseriez-vous le gouvernement 
De plu.s, le télégrapi.e  nous annonce que I et les projets de loi qu’il vous présente ? Nous 
c’est M. Pouyer-Q uertier qui présidera 1 ne vivons plus daos un pays oü le roi pourrait 
cette  commission. |  cboisir ses ministres sans égard ü la forme

constitutionnelle du pays. "Vous avez essentiel- 
lement contribué á me pousser hors du minis-

publics.
De plus, comme il est probable que le comte I de plus important pour nous : c’est la consoli- 

la durée de la guerre, d’un caractére, sinon dp 1 dTtzenplitz se retirera, une fois la question des 1 dation de l’E tat hongrois. L’E ta t n’est pas me-

D E P E C H F iS  T É L E G R A P H I Q Ü E S  I tere (/íerawsáre'íw^m). Vous avez détruit la sup- 
(SERVIOE SPÉCIAL du Joximal de St-Vetersbourg ) I position que, pour la direction des affaires, je 

Constautinoplo, mercredi 12 mars. me trouvais á la téte d’un partí conservateur  ̂  ̂ , • V I de quelque importance. No vous plaignez pas
Safvet-racha  vient d é tre  nomme mims- conviction, la faute

tro  des affaires étrangéres. II est rem placé torabe principalement sur vous et sur la frac- 
coinme m inistre de la justice par M id lia t-I tion-conservatrice de la Chambre des Députés. 
I ’aclia. I L’honorable préopinant s’est engagé dans la

Khalil-Cherif-Pacha, q u ittan t le minis- I méme volé que les adversaires des projets de 
te re  des affaires é trangéres, est nommé |  loi (politico-religieux) avaient
am bassadeur á Vienne á  la  place d’Aarify- 
Hpy, qiii spríiit jippp.b». A. rom plir lft.S mémcs 
fonctions á  S t-Pétersbourg.

fNTVlRNATIONALE.
Yersailles, mercredi 12 mars, au soir.

L’Assemblée N ationale a  adopté, par 
367 voixtcontrc 227, le dern ier artic le  du 
projet de loi de la  commission des Trente. 
L a motiou de M. de Kerdrel, dem andant 
que le gouvernem ent ne présente les pro- 
je ts  de loi constitutionnels qu’aprés l’éva- 
cuation du territo ire , a  é té  reje tée  par 
437 voix contre 1G8. L a commission des 
tra ite s  de commerce a  choisi M. Pouyer- 
Q uertier pour son président.

A u tre  déjpéche.
Bruxelles, mercredi 12 mars. au soir.

t>a Cham bre des R eprésentants a  conti­
nué la  iliscussion su r le rachat des che- 
miiis de l'er du Luxembourg. Aprés divers 
d iscours, la discussion genérale a été 
clo.se. I)(unaiu au ra  lieu la  discussion des 
articles, e t prol)abIenient le vote déíinitif.

A u tre  dépeche.
Londres, mercredi 12 mars, au soir.

L'Echo  croit que la re tra ite  du cabinet 
a  été décidée en séance du conseil des mi- 
iiistre.s. M. Gladstone a é té  regu par la 
reine aprés cette  séance. Il est probable 
que M. Disraeli se ra  chargé de form er un 
cabinet.

Du 13. —  L a crise m inistérielle est en­
coré sans solution. U n conseil des niinis-

combattre: córame eux, il leur attribue un ca­
ractére confessionnel et ecclósiastiquo. I.n rrn- 
Dlérae qui nous oceupe est presenté sous un 
faux jour si Ton considére les projet de loi 
comme revétns de ce caractére, car ils sont 
essentielleraent politiques. II ne s’agit poiut, 
ainsi qu’on a voulu le faire croire au pays, 
d’une lutte d’une dynastie óvaogélique contre 
l’Eglise catholique; il ne s’agit point d’une 
lutte entre la foi et l’incrédulité: ce dont il s’a­
git, c’est cette lutte de prédominance vieille 
comme le monde entre la royauté et le sacer- 
doce, cette lutte de priMlominance qui est bien 
antérieure k la venue de notre Sauveur, cette 
lutte de prédominance dans laquelle, cu Aulide, 
Agaraemnon était engagé avec son deviii et qui 
lui a coüté la vie de sa filie, en retardant le 
départ des Grecs, — cette lutte qui, dans l’his- 
toire de rAllemagnc au moyen-üge. est connue 
sous le ñora de guerre des papes contre les em- 
pereurs, — guerre qui eut pour issue que le 
dernier représeutant de Tillustre dynastie des 
empereurs souabcs mourut sur l’échafaud, sous 

(i’mi conquérant franjáis, l’allié du

brouille (Trübung), du raoius de mauvaise bu- 
meur (Verstimmung,, et cela jusqu’á la con­
clusión de la p^ix. II était étrange de voir 
qu’en Italie la prédilection pour la France 
Temportát sur les intéréts du pays, — de ce 
méme pays qui, de concert avec nous, avait dft 
conquerir sur les champs de bataille son affran- 
chissement ^de la dépcndance de la France. 
Nous sommes venus nous-méraes ü bout de no- 
tro táehe. Mais il u’en reste pas moins un fait 
acquis que nous nous sommes trouvé en face 
de troupes italionnes, coramandées par Gari- 
baldi et que Ton aurait pu erapécher de partir. 
II s’ensuivit entre TAllemagne et l’Italie une 
mésintelligencc, dont heureusement il ne reste 
plus de trace aujourd'hui. Bref, nous étions ü 
cette époque bien loin de vouloir faire quel- 
quG chose par prédilection pour Tltalie.

Or, pendant que nous étions encore ü Ver-
oaillue, jo fus quelque peu auiprio d’opprcndro
que des membres catboliques des assemblées 
parlementaires avaient été somraés de déclarer 
catégoriquement, par oui ou par non, s’ils 
étaient résolus á entrer dans le parti que nous 
désignons aujourd’hui sous le ñora de « fraction 
du centre, et s’ils eiitendaient travailler h ce 
que les articles en question de la Constitution 
prussienne fussent insórés tels quels dans le 
texte de la Constitutiou de l’empire. Ce pro­
gramme ne m'effraya pas trop d’abord, et cela 
d’autant moins que je savais de qui il émauait:

coneessions de chemins de fer vidée, ce journal |  nacé, et le füt-il que nous ne sanrions raleux 
considére comme un fait acquis que c’est M. I conjurer le danger qu’en ne gaspillant pas en 
d’Achenbach qui lui succédera á la téte de ce temps de paix nos forces physiques et intellec- 
département, dans le ressort duquel il avait déjá I tuelles, dont nous aurions besoin k un moment 
rempli un poste avec distinction avant d’étre I décisif. Nous devons nous défendre, d’abord 
transféré au ministére des cuites. par notre iraportance morale, puis, si cela ne

— En présence de la gréve des typographes, I armes á la main
les propriétaires d’imprimerie de Berlín e tde  I correspon-
la province de Braidebonrg se sont en ef- ™
tet eonstitnés, le 9 mars, dans nne assemblée' I Pratiqne. par 1 organisation de la r-

Berlin-Brandebonrg de 
des imprimeura alle-

ad hoc, en « sectlon de 
l’association générale 
mands. »

Une assemblée générale de délégnés de l’as- 
sociation de toutes les parties de TAllemagne 
aura lieu prochainement ü Weimar.

raée des honvéds, mais leur importance politi­
que a été d’autant plus considérable. La frac­
tion conservatrice viont de s’éloigner encore 
davantage du parti Déak. Disons p lu s : elle 
a rompu k jamais avec la gauche. »

La
A u t r i e h e - H o n s r l e .

Correspondance honaroise pnblio l’orti-
cle suivant, sous ia date de Pesth, 7 mars 

•« Deux faits considérables, d’une grande 
importance pour le développement constitu- 
tionnel de la Hongrie, doivent étre signalés. 
Le parti conservateur vient de sortir de la ré- 
serve qu’il s’était imposée jusqu’ici vis-á-vis 
de la fraction libérale du parti national. Le 
dernier vote de la Chambre basse, concernant 
la liberté religieuse et Tintroduction du ma-

On croit, dit le Temps, que les vacances de 
l’Assemblée commenceront le 30 mars ponr 
fioir lo 97 avril o u  lo 4 mal, suivBDt la dato
de l’ouverture des sessions des conseils géné- 
raux.

— Le 7 mars, dans la journée, le sieur X..., 
pécheur, se disposait k  jeter ses filets k  la 
pointe de l’tle de la Grande-Jatte, quand il 
aper^ut á quelques métres de lui un cadavre 
retenu presque k  la surfaco de l’eau par la 
branche d’un arbre plongeant dans la Seine. 
Le pécheur s’empressa d’inforraer le commis-riage civil, a prouvé aux conservateurs que ■ . , i. j  , • • x- o >t -n

l’entente des libéranx de tous les partis est drconscription de Nemlly,

o’est-é-dire d’un émiiient princo de l’Eglise (il | ™ w
s’agit de Ketteler) qui avait re^u pour

la bache 
pape

Nous nous trouTons aujourd’hui, messieurs, 
dans une situation analogue, traduite dans lo 
style des moeurs de notre époque. Si la guerre 
de conquéte des Franjáis, dimt Tcxplosion a 
eoincidé avec la proclaniation des dócrets du 
Yatican. avait réussi, je  ne sais pas trop si 
ron aurait pas va des phénoménes du méme 
genre dans la doraaine do TEglise catholique. 
Des plans tout serablables avaient été tramés 
avant la guerre d’Autriche et avant Olmütz.

Selon moi, c’est une interprétation tout k 
fait erronée et une fausse appréciation de la 
politique que l’on veuille considérer S. S. le 
pape comme étant exclusivement prétre et

tres au ra  de nouveau lieu aujourd’hui. représentant de la hiérarchie catholique. La 
D 'aprés le Standard , le p a rti libéral se I papauté a toujours été une pulssance politique, 
i ¿unirá ¿galeineut. L e gouvernem ent, d it | qui s’est immiscée constamment. 
ce méme journal, communiquera aujour- ............
d'hui sa décision au Parlem ent.

A u tre  dépéche.
Washington, jeudi 18 mars.

préme résolution comme avec le plus grand 
succés, dans les affaires de ce monde. Son pro­
gramme est connu. E t ce que la papauté n’a 
jamais perdu de vue, c’est Taccompíissement 
de ce programme : Tasservisseraent de l’E tat

mission de tendre ü ce but et qui s’acqoittait 
de sa njjssion par ce raoyen. L ’initiative était 
partie de M. de Savigny, ancien déléguó á la 
Diéte de la Confédération gerraanique, que je 
me m’attendais pas k  voir employer son in- 
fluence dans une direction essentielleraent hos- 
tile au gouvernement. Je u’invoque ces argu- 
ments que pour expliquer pourquoi, d’abord, je 
n’attachais pas grande importance á. ce mou- 
veraent.

De retour ü Berlín, je das me convaincre 
combien Torganisation de ce parti était deve- 
nue forte. Je remarquai l’activité de la section 
catholique dans sa lutte contre i’enseignement 
de la langue allemande dans les écoles polo- 
naises. En Silésie, il s’élevait un nouveau parti 
polonais, sous une direction et une impulsión 
éminemment ecclésiastiques. Mais tout cela n’é- 
tait pas encore absoluinent décisif. Ce qui me 
signala surtout le danger, ce fut la puissauce 
que ce parti avait acquise pendant la guerre. 
Des députés n’avaient pas été réélus dans des 
circonscriptions oü ils étaient domiciliés et 
jouissaient de l’estime générale, pour étre rem­
places par d’autres dont le nom y était k peine 
connu. Bref, on était arrivé á une organisation 
compacte et Ton avait obtenu cette autorité 
sur les esprits dont on avait besoin pour mener

cienne tactique des conservateurs, selon la- 
quelle ils empéchaient, par la pression sur la 
fraction libérale de la majorité, tout progrés 
dans la voie libérale, no peut avoir dorónavant 
aucun résultat pratique.

« Un autre fait non moins important est la 
décision du cabinet Szlavy; il a fait entendre 
que Tadoption du projet de loi relatif á l’aug- 
mentation des impéts, seul moyen rationnel de 
subvenir aux besoins de l’Etat, était uno ques­
tion de cabinet.

« L’attitude hostile des cléricaux bátera la 
nouvelle forraation des partís au sein do la 
Diéte, tandis que l'issue de la discussion sur 
les impéts décidera da sort du ministére. Le 
cabinet en sortira raffermi ou bien il cédera la 
place á un gouvernement prét k couvrir le dé­
ficit du budget par un nouvei emprunt.

« Les cléricaux viennent de donner signe de 
vie en propageant des pampblets excitant les 
populations contre les jnifs, et cherchant k 
prouver que la Prusse veut anéantir la reli­
gión catholique et germaniser la Hongrie.

« Les feuilles de l’opposition mettent en de- 
meure le procureur du roi d’entaraer nn pro- 
cés contre les agitations cléricales, qui peu- 
vent conduire, disent-elles, k des événements 
fácheux k Texemple de ce qui se passe en Rou-

anssitét sur Ies lieux, en 
compagnie d’un médecin, pour procóder aux 
informations nécessaires.

Ce magistrat a constaté que le cadavre était 
celui d’un homme de cinquante-cinq k  soixante 
ans, de taille élevée et vétu avec une certaine 
élégance. L’examen médical a fait découvrir 
sur le corps du défunt denx larges blessures 
faites au con et au front k l’aide d'un instru- 
ment tranchant; la carotide avait été entiére­
ment coupée, e t au-dessous de l’omoplate gau­
che on remarquait une large tache noire qui 
paraissait étre le résultat d’un coup asséné 
avec violence.

Dans les vétements, on a trouvé deux ru- 
bans de la Légion d’honneur, uno carte de cir- 
culation de París á, Yersailles et deux caries de 
visite au nom de M. Ponrtel, commandant 
dans l’armée de Yersailles. On a lieu de sup- 
poser que M. Pourtel a été assassiné par des 
voleurs, qui, aprés l’avoir dépouillé de son ar­
gent et de ses bijoux, l’auront jeté á Pean en 
laissant par précaution sur lui les cartes no- 
mínatives, dont la possession aorait pu les 
compromettre.

La jnsticé, saisie de ce crime mystérienx, a 
onvert immédiatement une enquéte qui se 
poursuit avec activité. (Qaeette des Tribunaux.)

Paris-Journal ajoute de son cétó que l’on 
est trés-ému k  París de cette mort et que le 
gouverneur de la capitale vient de demander

M. Bouttw ell, élu séiiateur pour le Mas- i  «que et une tendance qui s’affirme depuis que le 
monde existe.

II y a toujours cu des gens avisés qui ont 
prétendu que la volonté de Dieu était inieux 
connue d’eux que les autres hommes et que, 
partant, ils avaient le droit de dominer leurs 

V o i r  l a  s u i t e  d e s  d é u é c h e s  á  l a  I semblables. E t que ce soit ]k la base de toutes 
Arx i n  Mes monde le

sait. Je n’ai qu’ü rappeler Ies décrets et docu-

sachusetts, a  déposé son portefeuille de 
m inistre des finances. M. Richardson s’est 
chargé par in térim  de la  direction de ce 
départem ent.

raaníe. II est facile d’entralner le people k  des

Lisez, messieurs, ce programme dans les bro- |  ̂ j  j . ? __ _ I sur cet événement.
chures du p ré la t: elles sont Spirituellement
écrites, agréables á lire, et dans les mains de I I néchologie. — Le docteur Lemaire, qui a
tout le monde Vous yerrez qa’il B a g is ^  ce síje t un^ vive oreositien dans le sein méme f»» *“'• l’acide phéniqne de magnifiques dé-
dualisrae politique, de 1 institution d un E tat , . j* narti Les déontés craienent la congeries, vient de monrir.
dans l’E tat, — enfin, d’un dualisrae de la pire | «acá», I Le docteur Lemaire est mort pauvre, pres
espéce. Car, dans certaines circonstances don- aa . ■ centre canche aXiTítócíaré I la misére, dit Paris-Journal, mais il
néee, le dualisme politique est possible, comme | ^ T e  prijeT  d’lu g r e n t a to  '

du de la rubrique D erniéres 
Nouvelles.

A i l e m a s n e .
PRUSSE. CHAMBRE DES SEIGNEURS.

ments cent fois mentionnés.
Le combat du sacerdoce avec la royauté, — 

dans le cas actuel, le combat du pape avec 
l’empereur d’Allemagne, — doit étre envisagé 
comme tout autre genre do lutto. Cette guerre 
a ses alliances et ses traiiés de paix, ses tré- 
ves et ses armistices. II y a eu des papes pa- 

Bis’m arJk je  cumto de Rooii, le comte d’Iuen- I cifiques, des papes belliqueux et des papes 
pHtz, LéoiiharJt, Caraphausen et Falk. I conquérants. II y a eu également des souve-

Ordre du jour : projet de loi portant raodifi- rains qui avaient plus ou moins de préailec- 
cation des articlHií I 5 e t  18 de la Constitution I tion pour la paix. E t, dans cette guerre, ce ne 
prussienne du 31 janvier 1850. sont pas toujours des puissances catboliques

MM. LE roMTK KRAssow et LK COMTE BORRiEs I qui étÁient Ies alliées des papes.
aincndemcnt au projet de loi I On a vu des cardinanx ministros d E tat sui-

Séance dxt 10 mars.
Au bañe des ministres : MM. le priuce de

uuproposent ...awa.. -------, .. . , -a a a- 1
gouverneinental, d’aprés lequel l’art. 15 de la vre une politique fonciérement anti-papale,
Constitution devrait étre congu comme suit "

L’Eglise évangélique, l’Eglise catholique- 
romaine. ainsi quo tóate autre communauté 
religieuse, régleut et administrent elles-méraes 
leurs affaires d’une maniére indépendante, mais 
sont soumises á la surveillance de l’Etat, pour 
prevenir dos empiétements dans le domaíne 
do ses droiis, ainsi que dans eelui des droits 
civils des individas. Cette surveillance est ré­
gle par la loi. Tóate communauté religieuse a 
le droit de possession et do joaissance d’éta-

ce qui proave que des prétres eux-mémes n’ont 
pas toojoors été du cdté du pape. On a vu 
aussi, dans les armées alleraandes, des évéques 
combatiré contre le pape.

Cette guerre de prédominance, — jo le ré- 
péte, ~  est soumise aux mémes conditions que 
tóate autre guerre. C’est uno altération de la 
vérité, calculée pour íaire impression sor les 
gens qui n’ont pas une idée nette de la ques­
tion, que de préteedre qu’il s’agirait d’oppri- 
mer l’Eglise. TI s’agit d’une simple délimitar

le montre l’exemple de la monarchie austro- 
hongroise. Mais lá, il s’agit de deux Etats de 
nationalité différente, tandis que, chez nous, ce 
que l’on voulait, c’était Torganisation d’un 
E tat confessionnel dont le souverain supréme 
aurait été un prince de l’Eglise étranger qui a 
son siége k Rome.

Si ce programme s’étaitaccompli, messieurs, 
nous aurions aujourd’hui, au lieu d’Etats cora- 
paets comme le royaume de Prusse et l’empire 
d’Állemagne, deux orgauisations paralléles, — 
Tune avec son ctat-major dans la fraction du 
centre et son souverain k Rome, l'autre avec 
un état-major sur le terrain du príncipe sécu- 
lier et avec son souverain dans la personne de 
Sa Majesté.

Or, messieurs, le gouvernement aurait failU 
k  sa táche s’il avait atienda tranquillement les 
événements, et si, malgré les progrés surpre- 
nants qu’avait faits lo principe hostile k l’E- 
tat, il était resté les bras croisés. Le gouver­
nement était fwcé de se défendre; il était for-

pas une
question de p a rti; done cbacun votera comme 
bon Ini semblcra. Le projet de loi eompte aussi 
des adversaires dans Ies rangs de la majorité, 
par conséquence l’issue du vote est douteuse.

« Heorcusement M. Déak est lü, avec sa 
grande autoríté. II soutiendrale gouvemement, 
en proposant des amendements au projet en

laisse un nom illnstre dans la Science.

G r a n t le - B r e ta i i :n e .
On jonaít depnís quelque temps k  Londres, 

avec un grand succés, une piéce aristophanes- 
qne, intitulée Happy land, dans laquelle étaient 
mis en scéne trois ministres, MM. Gladstone, 
Lowe et Ayrton, saisis sor le vif et admirable-

question et on espére obtenir un arrangement I raent imités par les acteurs. II y a un moment 
ralliant toutes les opinions. dans la piéce oü les trois personnages dansent

Les chefs da centre guache préteront aussi ] un canean échevelé. Le lord chambellan, qui
leur concours pour arriver á un compromis. 

y Yoyant I’ímpossibílité de former nn goiverne- 
ment tiré du centre gauche, leur intérét con­
siste k  maintenir le ministére actuel. On ne 
peut espérer, daos les circonstances présenles, 
aucun gouvernement plus conciliant et plus 
propre ü effcctuer la fusión des éléments libé- 
raux .»

— On écrit de Pesth, 7 mars, ü la Neuefreie 
Presse:

« Les débats géiéraux sur le budget des

blissements, institutions pieuses et fondatious I tion ; jusqu’oü ira le pouvoir du sacerdoce ?

cé de dénoncer l’armistice tel qu’il était stipulé honvéds ont été terminés aujourd’hui, et nous 
dans les art. 15 et 18 de la Constitution pros- voyons une nouvelle prenve des contradictions 
sienne et d’arriver ü un nouveau modus vivendi Q*** cessent de se prodoire dans notre poli* 
entre le pouvoir civil et rautorité ecclésiasti- tique, dans ce fait que le gouvemement et son 
que. L’E tat ne peut point subsister dans de pa- parti ont eu toutes les peines du monde ü se 
reilles conditions, sans ¿tre engagé dans des défendre de la libéralité de l’opposition. Mal- 
luttes qui compromettraient son existence. 8̂ ® plaintes formulées par la gauche elle- 
Toute la question est \k, messieurs: les art. 15 au sujet de la dette de sang payée par
et 18 sont-ils nuisibles au maintieu de la paix Hongrie dans des proportions imraodérées; 
et de l’ordre dans l’E tat ? E t si vous étes pour 1 malgré la vlde de la caisse 4® l’Etat, malgré

est le censeur du théátre en Angleterre, vient 
d’interdire la représentation de cette comédio, 
et le thé&tre a été fermé pendant deux jours. 
Un compromis est ensuite intervenu. On conti- 
nuera de jouer la piéce, mais en snpprimant 
les masques et le canean. Une interpellation 
est annoncée k  la Chambre des Communes, á, 
propos de l’intervention du lord chambellan.

— Les partisans de Don Carlos en Angle­
terre mettent tout en ceuvre pQur procurer ü 
leur cause les ressources financiéres dont elle 
a manqué jusqu’icí. On assure que l’aristocra- 
tie anglaise souscrit sous main pour des som­
mes considérables.

— Par suite de ia cherté du charbon de 
terre en Angleterre, les habitants du comté de 
Kent ont recours k  un moyen économique de 
se procurer du chauffage : ils mélent au char­
bon 30 0 /0  de chaux; cette comhinaiaon réus- 
sit \k surtout, dit-on, oü l’on veut obtenir uq 
grand ien.

E a p » |g n e .
Madrid, 8 mars. — Le rapport de la com­

mission, relatif á la disolution de l’Assemblée, 
concluí au rejet du projet. M. Rivero, membre 
de la commission, a présenté un amendement 
reproduisant le projet du gouvernement avec 
des modiñeations.

Le gouvernement, désirant avant tout asso- 
rer la tranquillité publique, se sonraettra k  la 
décision de TAsserablée ; mais si le projet 
m’est pas approuvé dans ses bases essentiellés, 
il. est résolu k remettre le pouvoir ü l’As­
semblée.

Du soir. — Les Cortés ont pris en considé- 
ration la proposition fixant le jour des nou­
velles élections et la rénnion de la Consti- 
tuante.

Le président de la Chambre, en descendant 
de son siége, a prononcé un discours patrioti- 
que disant qu’il n’opposait aucun obstaclc k la 
politique du gouvernement et aucune résistance 
ü la dissolution de l’Assemblée et ü la convo- 
cation d'une Constituante.

Le président du pouvoir exécutif a prononcé 
un autre discours trés important, soutenant 
la politique de conciliation entre tous les élé­
ments libéraux et engageant chaleureusement 
tous Ies partis conservateurs ü avoir confianco 
dans la république.

En apprenant le résultat du vote, la grande 
fonle qni attendait anxieosement aux abords 
du palais législatif a acclamé chaleureusement 
la république espagnole.

La plus parfaite tranquillité régne á Madrid.
— Le Diario, de Barceloiie, du 7 courant 

donne les détails soivants sur l’agitation qui 
avait régné la veílle dans la capitale catalane : 

« Hier, k une heure et demie de raprés-midi, 
on a commencé k remarquer ici quelques symp- 
témes d’inquiétode et d’alarrae, et k deux heu- 
res quelques minutes des groupes nombreux 
s’étaient formés sur la place de la Constitu- 
tion ; dans l’intervalle les citoyens sous les ar­
mes accouraient ü THAtel-de-Ville et au palais 
du conseil provincial pour se former en cora- 
pagnies.

« Sur la place et dans toas les principaux 
quartiers de la ville on disait que des dépéches 
étaient arrívées de Madrid, annongant que le 
gouvernement avait éprouvé une défaite com­
pléte dans la votation du projet de loi pour 
l’élection des Cortés constituantes et la disso- 
lution de l’Assemblée actuelle. Dans plusieurs 
lieux il s’affirmait que M. Hartos avait été 
nommé président du nouveau gouvernement k 
la suite de la démission collectivcment donnée 
par les membres du cabinet; et Ton ajoutait 
que le général Moríones était nommé ministre 
de la guerre. On parlait aussi de dictatures; 
en un mot on se livrait partout k une foule de 
conjectures et de commentaires plus ou moins 
vraisemblables ü propos des événements que 
l’on disait s’étre accomplis et s’accoraplissant 
ü Madrid.

« A ces nouvelles, que l’on supposait arri- 
vées de la capitale, se mélaient des rameara 
que Ton donnait pour fondées en certains cas : 
on parlait, entre autres choses, d’accords qui 
avaient été pris ou étaient en train de l’étre 
par le conseil provincial, en raison de ce qui 
se passait dans la capitale de la nailon. On af- 
firmait k  ce propos que le conseil provincial 
s’était constitué ou devait se eonstituer en per- 
manence, avec la résolution de proclaraer l’in- 
dépendance de l’E tat catalan, selon la nature 
des événements qui s’accotjplissent dans Ma­
drid.

•« Dans les preraiers moments d’alarme, on 
remarquait une grande agitation dans les quar­
tiers de la nouvelle universitéet des faubourgs 
de la calle Soniente. Des patrouiUes de citoyens 
armés furent placées dans ces avenues et un 
poste fut établi dans ródiñeo uníversitaire. On 
parlait do barrícades qui se seraient élevées 
dans les quartiers du centre.

« Mais toas ces brnits divers étaient com- 
plétement inexaets. Néanmoins les classes uni- 
versitaires qui s’étaient rouvertes ü leur heure 
ne tardérent pas k  étre snspendues par les 
professeurs, qni levéreut la séance, mesure 
qui fot approuvée par le recteur de l’établisse- 
ment.

« A quatre heures, les groupes rassemblés 
sur la place de la Constitution coramencérent 
k  se dissoudre; pea k  pea ragitation diminua, 
le calmé se rétablit et k  la tombée de la nuil 
on affichait l'avis suivant sur Ies mars de Bar- 
celone:

« CoQseil provincial de Barcelone:
« En vue de l’alarme qui s’est produite en 

« cette ville, le président a télégraphié au mi- 
« nistre des finances pour lui demander des 
< nouvelles de la capitale, et le ministre Tutau 
•< a répondu a in si:

« Madrid, 2 h. 45 m. de l’aprés-aiidL
* Calme complet. Gouvernement ferme. Sí- 

« tuation tranquille. »
« Ce qne je m’empresse de porter á la con- 

« naissance du public.
« Barcelone 6 mars,

•« Le vice-président,
■« SUNEK Y CAPDEYILLA. »

« Dans la soirée, les groupes étaient pea 
nombreux devant la Députatiou et l’Ayunta- 
iniento. Toutefois, ces rassemblemeuts étaient 
plus oonsidérablea que dans les huit derniera 
jours. Le tribunal a suspenda l’appel des gau-;
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ses; les avocats et procureurs '
Toote cette émotion venait des cía L  
férées par les soldats des . avaient re-
et volontaires de la .. A_g_j.¿g
poussé les ofaclers ^
Alors arrivéren  des comp 

qm 1 ̂  d’aller en
adjoints des al .?gg.gj.yesconce qui s’était raa- 
voiturc calme 1  ̂ bonrgeois ont con-

le «Ide-cliaassée de THÓtel 
d “ vníe Toís Ies qoartiera, du reste, étaient

^ T p Í )S '« r  pnblie la proclamation snivante, 
^.iresaée par l’Alcade populaire (maire) de Bar- 
celone anx habitants de cette capitale :

« Barcelonais l
« Les alarmantes nouvelles qai ont com- 

mencé á circoler ici dans les demiéres henres 
de la nuit d’hier, relativement á de graves évé- 
ueraents qu’on supposait avoir eu lien h Ma­
drid l’occasion des difficultés qu’on y aurait 
éproQvées á faire approaver le projet de loi 
poar la dissolution de l’Assemblée Nationale, 
ont produic ici une telle effervescence, que les 
autorités municipales ont été dans l’obligation 
de prendre diferentes mesures de précaution 
pour assurer la tranqnillité publique et main- 
tenir l’ordre dans la ville.

< La spontanéité et l’empressement avec les- 
quels, les voloutaires de la répnblique ont ré- 
pondu h l’appel de l’autorité téraoignent, d’une 
inamére évidente, de la résolution et de l’eu- 
tbousiasme des citoyens et du peuple en géné- 
ral, á soutenir l’ordre et é. réprimer avec éner- 
gie toas écarts, tous troubles, tendaut á. arré- 
ter le mouvement glorieux et paisible de la ré- 
publique, qui ne pourra jamais étre renversée, 
ici du moins, par ses ennemis.

< Barcelonais!
« Ces nouvelles inquiétantes sont démenties 

de la maniére la plus positive et la plus abso- 
lue. Votre premier magistrat municipal croit 
devoir vous douuer maintenant le conseil de 
vous retirer pour aller prendre qnelque repos 
dans vos foycrs et d’avoir confiance dans vos 
autorités locales; soyez persuades qu’ils veil- 
lent et veilleront sans cesse afin de prévenir 
toute attaque contre le pouvoir exécutif de la 
uation; que si qnelque chose se tramait contre 
lui, vos magistrats municipaux auraient h ite 
de vous appeler á leurs cótés pour les aider á 
réprimer les désordres et punir quiconque vou- 
drait s’opposer á, la répnblique, instituée en 
Espagne par la volonté de la nation souve- 
raine.

« Vive la république démocratique fédérale!
« Barcelone, le 5 mars.

* NARCISO BRUNO Y PRAT3. »
Le méme Journal publie la note officielle 

suivaute :
« Capitain&rie générále de Catalogne.

* Les compagnies volontaires d’Ager et de 
Camarasa commissionnées par le brigadier Ar- 
rando, ont atteint liier la bande carlista á Alos 
de Balaguer. Aprés un échange de quelques 
coups de fea, celle-ci a été attaquée & la balon- 
nette par les volontaires, qui lui ont tué cinq 
hommes restes sur le carrean et fait plusieurs 
prisonniers, dont deux cabecillas, Areni, de 
Lérida, et un bijoutier de Balaguer.

« Barcelone, 6 mars.
« Le colonel chef d’étnt-major,

« Rafael Assin. *
On lit dans la Imprenta^ de Barcelone, du 5 

courant :
« La colonne expéditionnaire qui était par- 

tie de Martorell a refusé, á, peine arrivée k 
Esparraguera, de continuer á, marcher.

« On iious assure que le commandant des 
bataillons mobilisés des volontaires de la ré­
publique va étre confié k M. Marti, connu sous 
le sobriqnet du « Chich de la Barraqueta. * II 
est anssi question de confier le commande- 
ment d’autres bataillons, qui sont maintenant 
en voíe d’organisation, aux républicains bien 
connus, Ballarda et Jubany.

T u r q u l e .
(Corresp. part. du J ournal de St-Pétersbourq.)

Constantinople, 15 (27) février.
Dans l’ordre de chosos actuel, en Turquie, 

lo grand-vizir, en sa qualité de premier digni- 
laire de l’empire, est considéré comrae le senl 
et unique dépositaire officiel des volontés de 
son souverain. Le sultán, k  son tour, ne parti­
cipe aux affaires gouvernementales que par l’in- 
termédiaire de son grand-vizir, qui lui rapporte 
ce qui se passe dans toute l’étendue de l’em- 
pire, sollicite ses ordres et les transmet aux

ministres. Le grand-vizir devient ainsi le cen­
tre oü convergent toutes les affaires importan­
tes de la politique extérieure et intérieure, et 
d’oú émanent tous les ordres et toutes les dis- 
positions gouvernementales.

On comprend dés lors la portée du r61e que 
le grand-vizir est appelé k jouer au milieu des 
nutres ministres ottomans, ainsi que l’étendue 
de son pouvoir, les connaissances requises pour 
ce poste et l’activité qu’il faut y déployer.

Une longue expérience a démontré tous les 
cdtés défectueux d’nn pareil systéme goiwerne- 
mental, dans Icquel les antres ministres, quant 
á leur action et leur participation aux affaires, 
étaient réduits au rbie de simples rapporteurs 
et exécuteurs des ordres du sultán et du grand- 
vizir. A mesure que la Turquie s’initiait au 
progrés, en modifiaut ses aiiciennes institu- 
tions, k  l'exemple de celles des pays plus avan- 
cés, on a sentí Turgence de restreindre le cer- 
cle d’activité du grand-vizir et d'élargír celui 
des autres ministres. Mais comme une pareille 
réforme ne pouvait s’opérer qu’an détríment 
du pouvoir du grand-vizir, il est tout naturel 
que tous les titulaires de ce poste tenaient 
beaucoup & ce qu’elle fút différée autant que 
possible. D’un autre cdté, l’initiative de cette 
réforme ne pouvait émaner que du sultán lui- 
méme.

Or, il paralt que le grand-vizir actuel se 
trouve, en ce moment, sous le coup de la ré­
forme tant désirée, paree que le sultán lui a 
exprimé derniérement son intention de le dé- 
charger d’une partie de ses fonctions, en tra- 
vaillant directement avec quelques-uns de ses 
ministres.

E t en effet, les ministres de la guerre, do la 
marine, des finances et des travaux publics, 
ont déjá été appelés á tour de rdle au palais 
pour faire k Sa Majesté des rapports sur les 
affaires courantes de leurs départements res- 
pectifs. Ces ministres ont re^UjOn mémetemps, 
I’ordre de présenter désormais au sultán tous 
les rapports sor les affaires importantes et de 
sollicitor les instructions de Sa Majesté direc­
tement, sans rintermédiaire du grand-vizir. Le 
sultán a motivé cette innovation par son désir 
de prendre une part plus active aux affaires de 
radministration intérieure, auxquelles il se 
sent déjé, saffisamment initié pour pouvoir s’en 
occuper personnellement.

Tout en accueillant avec transport cette ré- 
solution de Sa Majesté, qui pourra donner une 
nouvelle impulsión k  la haute administration, 
le publie craint pourtant que le saltan ne se 
fatigue de l’excés de travail qu’il s’impose vo- 
lontairement. Dans tous les cas, que Sa Ma­
jesté prenne en mains la haute gestión des af­
faires gouvernementales ou qu’elle l ’abandonue 
plus tard aux soins des ministres, la po- 
sition du grand-vizir en devient trés déli- 
cate. Sa participation aux affaires devra se 
borner au rdle de simple ministre de l’inté- 
rienr et de rapporteur direct du mínistére des 
affaires étrangéres, parce que Khalil Chérif- 
Pacha, qui dirige ce département, est exclu du 
nombre des ministres qui ont requ le droit de 
présenter leurs rapports directement au sou­
verain, sans rintermédiaire du grand-vizir. 
Dans ces conditions, on considéré la position 
d’Essad-Pacha comme trés précaire et on croit 
généralement que lorsqu’il sera releve dés fian­
tes fonctions de grand-vizir, il n’aura pas de 
successeur immédiat.

A la suite d’une indisposition de Khalil-Ché- 
rif-Paefia, on avait répandu le bruit qu’il son- 
gerait k donner sa démission, mais cette nou- 
velle a été démentie par le Journal Bizantis, 
lequel a affírmé que le ministre des affaires 
étrangéres n’avait nullement songé é se reti­
ren, vu qu’une parfaite entente s’était établie 
entre lui et le cheí actuel du cabinet {!). Du 
reste l’éventualité de la démission de Kfialil- 
Cfiérif-Paclia nous semble trés-douteuse, parce 
que ce ministre est fortement appuyé par quel- 
qnes représentants des puissances étrangéres, 
et surtout par l’ambassadeur d’Angleterre, avec 
lequel Klialil-Cfiérif-Pacfia entretient les rela- 
tions les plus intimes et les plus amicales.

La commissiúu de délégués des différentes 
ambassades et légations efiargée d’examiner

(1) Voir notre dépéche de Constantinople.

quelques points liligieux sur la question des 
juridictions en Egypte, a terminé ses travaux. 
Les délégués ont présenté á leurs ambassades 
et légations respectives un rapport identique 
sur le résultat de leurs délibérations ainsi que 
les protocoles des séances. Autant que nous 
saefiions, il a été décidé que la juridiction 
criminelle concernant les étrangers serait en- 
tiérement reservée aux autorités consulaires 
et que quelques exceptions & cette régle se- 
raient admises pour assurer le fouctionnement 
régulier des tribunaux civils égyptiens. Ces 
concessions ont été entourées toutefois de plus 
larges garanties, que le gouvernemcnt du khé- 
dive a conseuti é accorder. Dans l’état actuel 
de la question il ne reste qu’k demandar l’ad- 
hésion des différents gouvemements europeens 
aux propositions de la commission.

Le ministre égyptien des affaires étrangéres, 
Nubar-Pacba, s'appréte é quitter Constantino­
ple, aprés avoir pris les dispositions nécessai- 
res pour assurer cette adhésion. II prétend que 
les nouveaux tribunaux civils pourront étre 
ínstallés dans deux ou trois mois.

D’aprés des correspondances de Jérnsalem 
publiées par les joumaux de Constantinople, 
la position du nouveau patrlarche, M*' Pro­
cope, devient trés précaire. La communauté 
arabe de Palestina refuse obstinément de re- 
connaitre M**" Procope en qualité de patriar- 
che, sous le prétéxte qu’elle n’a pas été invitée 
par les prétres du couvent grec k  prendre part 
á son éleetion. Tous les moyens ont été mis en 
ceuvre par le clergé grec de la Palestine pour 
prouver aux Arabes que leur refus était sans 
valeur en présence du bérat du sultán délivré 
á M»’’ Procope, mais rien n’a pu vaincre leur 
résistance.

Les membres de la députation du synode de 
Jérnsalem, parmi lasquéis se trouvent quelques 
ennemis personnels de rex-patriarcfie, préten- 
dent que ce serait M«*̂  Cyrille lui-méme qui en- 
tretiendrait cette agitation parmi la population 
arabe. lis sont méme allés jusqu’á vouloir dé- 
montrer k  la Porte Torgence d’éloigner M*' 
Cyrille de Constantinople, ponr prévenir toute 
tentative de sa part de reconquérir le siége pa­
triarcal.

On dit que le patriarche oecuméuique a fait 
une démarche dans lo méme sens auprés des 
ministres ottomans, mais la Porte, lasse des 
obsessions continuelles du clergé grec, s’est 
abstenue de donner suite k  cette réclamation 
et a laissé M*' Cyrille séjourner ici, en Tinvi- 
tant senlement k  se teñir tranquille.

Quant ü la députation qui était venoe k  Cons­
tantinople pour plaider la cause de la commu­
nauté arabe de Jérnsalem dans l’affaire de M»' 
Cyrille, elle a été congédiée par le nonveau 
grand-vizir, qui lui a fait comprendre que dans 
l’état actuel des efioses la Porte ne {louvait re­
tirer le bérat au patriarche nouvellement élu, 
et que, par conséquent, sa plainte ne ponvait 
étre prise en considération.

Dans l’affaire gréco-bulgare il nous semble 
que la Porte a pris la décision de ne pas chan- 
ger le firman accordé par le sultán aux Salga­
res, mais, par contre, pour ne pas forcer les 
Grecs qui résident dans les éparchies búlgaras 
k  se soumettre au clergé bulgare, qu’ils consi- 
dérent comme schismatique, — elle aurait pris 
le partí d’autoriser le patriarcat k  envoyer des 
évéques dans toutes les éparchies oü se trou- 
yerait une population grecque.

A m é r l q u e .
On lit dans le Cotirrier des Etats- U nís:
« Nous ne saurons bientót plus ü qui en- 

tendre avec tous les comités qui fonctionnent 
en ce moment au profit de la moralité publique. 
On ne trouvera bientót plus assez de repré­
sentants ou de sénateurs immaculés, ou réputés 
tels, pour faire des enquétes sur les faits et 
gestes de leurs pairs. La situation est par- 
faitement résumée dans cette déclaration 
cynique de M. Oakes Ames que, avec l’esprit 
qui régne, « il ne pouvait pas espérer que les 
membres du Congrés prissent un intérét puUic 
dans ses spéculations alors qu’ils n’y avaient 
pas un intérét personnel. >

« II y a lü toute une révélation, et le pire 
c’est qu’on est forcé de la eonsidérer comme 
Texpression d’nne situation vraie, en voyant 
des vice-présidents des Etats-Unis, des sé­

nateurs, des représentants et des dignitaires 
de tous les degrés mordre ü l'hameyou offert ü 
leur cnpidité. E t tel est malbeureusement le 
cours des choses, non pas seulement ü Was­
hington, non pas k Albany, mais partout, daos 
le Eansas, dans la Caroline du Sud, en Loni- 
siane, dans le Missouri et dans mille autres 
lieux, — saos parler, bien enteudu, de notre 
bienheureuse ville de New-York, dont le véné- 
rabie maire, M. Havemeyer, ne craignait pas 
de dire, en parlant du partí républicaio, qu’il 
est * condnit, administré et inflnencé par une 
coterie dont les membres jonent et tripotent 
la nuit k  se voler mutuellement, et intrignent 
le joor 4 voler le peuple. » i

« Nous parlions tout k I’heare des cnuom- 
brables comités qui fonctionneut k  l’o casion 
des actes de fraude et de cormption qui ont 
depuis qnelque temps apparu au grand jour 
de la publicité. A toas ces comités il faut 
ajonter lecomité du Stock Exchange, cbargé de 
faire une enquéto sur des faits daus lesquels 
est gravemeut impliquée la responsabilité d’un 
juge de district des Etats-Unis et du secré- 
taire du < comité des voles et moyes, * k pro­
pos d’une loi ayant pour objet une question 
d’impét, dont l'abolition par le Congrés a 
coüté des sommes relativement considérables.

« Le juge Poland a enfin sonmis hler k la 
Chambre des Représentants son rapport sor les 
résultats de Tenquéte concernant les tripota- 
ges da « Grédit mobilier. » Les galeries étaient 
surebargées de spectateurs et Ies couloirs 
étaient encombrés. Ainsi que le bruit en avait 
couru cés joüfs l)á8íés, le comité d’enquéte a 
dioisí deux victimes et les a immolées en ex- 
piation des crimes de la « tribu d’Israél. » Ces 
boucs émissaires sont MM. Oakes Ames et Ja ­
mes Brooks, dont il demande l’expulsion, 
moyennant quoí il sera fait pleine et entiére 
remise de leurs péchés aux Kelly, aux Dawes, 
aux Garfield, et méme aux Colkx, reconnus 
blanca comme l’agneau pascal, grüce á ce pro- 
cédé de rédemption.

< II est vrai que MM. Oakes Ames et James 
Brooks sont les deux seáis démocrates de la 
bande, ce qui ne pouvait manquer de les trans- 
former en < bétes noires. » Reste á savoir si 
la Chambre sanctionnera Texorbitante con­
clusión de son comité, — ce qui n’est pas im­
probable. Eu faisant ainsi, la Chambre ajoutera 
un nouvel euseiguement au codo de moralité 4 
l’usage des politiciens, lequel enseignement 
pourra se formuler a insi: « II n’y a en politi- 
que que des crimes relatifs; un acte est crí- 
minel ou innocent suivant le partí auquel ap- 
partient son auteur. » C’est ainsi que se for- 
ment les consciences et que s’ópurent les moeurs 
républicaines — en Amérique.

« Yoici le texte des conclusions du rap­
port :

< 1* Attendu  que M. Oakes Ames, représen- 
« tant k  cette Chambre pour l’E tat du Massa- 
« chusetts, s’est renda coupable de vente k  des 
« membres du Congrés d’actions du Crédit mo- 
« bilier 4 des prix beaucoup au-dessoos de la 
« valeur réelle de ces actions, avec l’intention 
« d’influencer les votes etdécisions de ces mem- 
« bres daos des matiéres qui devaient étre por- 
« tées devant le Congrés.

« Bésólu que M. Oakes Ames sera et est par 
« le p r¿en t expulsé de son siége comme mem- 
« bre de cette Chambre.

« 2" Attendu que M. James Brooks, repré- 
« sentant 4 cette Chambre pour l’E tat de New-
< York, a fait émettre par le Crédit mobilier 
« et délivrer 4 M. Charles H. Neilson, pour 
* l’usage et le bénéfice dudit M. Brooks, cin-
< quante actions de ladite compagnie, 4 un prix
< de beaucoup au-dessous de sa valeur réelle, 
« sachant que ces actions étaient émises et dé- 
« livrées en vue d’influencer le vote et la déci- 
« sion dudit Brooks comme membre de la 
« Chambre dans des matiéres devant étre por-
< tées devant lo Congrés; et, en cutre, en vue 
« d’influencer l’action dudit Brooks comme di- 
« recteur du gouvernement prés la Compagnie 
« du chemin de fer Union Pacific.

< Bésmu que M. James Brooks sera et est 
« par le présent expulsé de son siége comme
< membre de cette Chambre. *

Le télégraphe transatlantique a anuoncé, 51 
y a quelques jours, l’adoption des conclusions 
du rapport.

6,800 Malais (appartcnant comme les Moor- 
meu 4 la religión raahométane.) Ces quatre di- 
visions donnaient un total de 2,379,000 habi- 
taots, en laissaut 27.000 seulement apparte- 
nant aux autres races et aux autres classes. 
Quelques milliers se composent d’Afgbans, 
d’Arméniens, de Bengalis. de Cafres, de Chl- 
nois, de Warsis et de Sikhs. Les dencendants 
européens des Hollaudais, des Portugais, et 
ceux d’cxtractioD auglaise ne représentent que 
9,000 individus, mais il n’y a guére plus de 
4,500 habitants 4 l'exception des militaires)  ̂
purement Européens, comprenant des Anglals, | 
des Ecossais, des Irlandais, etc.DERNIERES NOUVELLES.

FRANGE.
On écrit de Versailles, le 10 mars, 4 midi, 4 

VAgence Havas :
< Les indications de quelques journaux 

étrangers tendant 4 faire eonsidérer comme 
tout 4 fait imminente la libération du territoire 
sont inexactes. II n’est pas probable que l’éva- 
cuation puisse avoir lien avant le mois de sep- 
tembre, et encore en faisant abstraction de 
Belfort, que la Prusse paraít dócidée 4 no re- 
mettre qu'aprés le paiement intégral des 5 mil- 
liards.

« Les pourparlers en vue de révacuation 
sont conduits directement ici entre M. Thiers 
et le comte d'Arnim, et ils ne prendront un 
caractére officiel qu’aprés le paiement du qua- 
triéme milliard, qui sera terminé eu mai ou eu 
juiu. »

ITALIE.
Tarín, 9 mars, soir. — Le rol d'Espague Amé- 

dée et sa famille sont arrivés. Lear approche 
a été saluée par des salves d’artillerie. Ils 
ont éte requs 4 la gare par les prlnces Hum- 
bert et de Savoie-Carignan, les autorités, beau­
coup de personuages marquants, la garde na- 
tionale, la troupe et une foule immense. Ils 
ont ensuite parcourues rúes sous une piule de 
fieurs et ont été l’objet d’ovatious jusqu’au 
palais.

Rorae, 9 mars, soir. — Le roi Victor-Emma- 
nuel es': arrivé 4 Rome. II part demain pour 
Florence.

M. Lanza, président du conseil, est partí 
pour Turín.

— Le sénateur Raphaél Lambrusebini est 
mort 4 Florence le 9 mars.

D £R N l£a£S DÉFÉCHES.
AGENCK INTERNATIONALE.

Bruxelles, jeudi IS mars, au soir.
La Chambre des Représentants ayant 

continué aujourd’hui les débats sur le 
chemin de fer du Luxembourg, les amen- 
dements présentés par MM. Frére-Orban 
et Demeur et combatías par le gouverne­
ment ont été rejetés a la majorité de 74 
voix contre 32, aprés quoi Tart. l " d d  pro­
jet a été adopté.

BOURSB DB BERLIN DD 13 KAR9 
(Jours (iu cha*%ge.

A 3 semaines sur St-Fétersb., 90 7/8th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Péterabouii?, 897/8 th. posr 100 r. 
Emprunt russe de 1822 93 1/2,
Empruut russe de 1862 913/8.
Obligations consolidées de 1870 91 7/8.
Emprunt russe 3 0/0 66 1/2.
1"  emprunt 4 lote et primes 1303/8.,
2” emprunt 4 lots et primes 128 3/4.
6» emprunt (1854) 76 1/8.
6* emprunt (1855) 90 3/4.
Obligations de la Grande Société des cbemlns de 

ter 77 1/2.
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

94 3/3.
Obligat. de la Société du chemin de fer Koursk- 

Kiew, 86 8/8.

de la femme Jugiano. Un cri terrible, qui re- 
teutit tout 4 coup, les décida 4 intervenir. II 
^evenait évident qu’un drame était en traio de 
fi’accomplir dans la maison.

Pendant que le concierge allait chereber le 
commissaire de pólice, quelqu^'S locataires plus 
hardis que les autres, se précipitaient au se- 
cond étage ct eufonqaient la porte de la 
chambre, oü un spectacle inattendu les atten- 
dait.

Daos cette chambre, plongée dans une 
obscurité compléte, deux femmes armées de 
couteaux et couvertes de sang se battaient 
avec rage. II devait y avoir uu certain temps 
déj4 que le combat durait, car la chambre bou- 
leversée était jouchée de débris de meubles et 
autres. Une lampe renversée et éteinte attes- 
tait que la lutte avait commencé 4 la lumiére 
et s'était continuée dans les ténébres.

On eut toutes les peines du monde 4 séparer 
ces deux furies et 4 les désarmer.

Un médecin, qu’on avait été chercher, cons­
tata  que la femme Jugiano avait regu de nom- 
breuses blessures au bras, 4 la poitrine et au 
cou, mais aucune n’était dangereuse. Quant 
4 son adversaire, nommée Marguerite Guille- 
min, elle était gravement blessóe 4 la téte, et 
son état est des plus graves. Elle a été trans­
portée et admise d’urgence 4 l’hópital Beaujou.

La cause de ce duel sauvage paralt étre la 
jalousie. La femme Jugiano entretenait, dit-on, 
des relations avec un individu noramó An- 
toine Juglin, lequel avait également pour 
maltresse Marguerite Guillemin. Celle-ei, se 
doutant que son amant la trompait, l'avait 
suivi et avait réussi 4 s’iutroduire chez sa 
rivale. Une explication en était résultée, expli- 
cation qui avait bientót dégénéré en lutte.

Nous ne donnons, bien entendu, ces der- 
niers détails que sous réserves; ce sont les 
bfuits du quartier que nous rapporíons.

Le plus horrible, c’est que le duel des deux 
femmes a eu pour témoin le prétendu amant, 
le nommé Juglin, qu’on a trouvé tapi dans un 
coin de la chambre quand on y est entré.

Juglin a été mis en état d’arrestation. 11 
aura 4 s’expliquer devant la -justice sur les 
raotifá de sa présence dans la chambre de la 
femme Jugiano, et sur les causes qui ont 
amené cet épouvantablo combat 4 coups de 
coutemu (París-Journal.)

M iiIkeitD
DE L’OBSEKVATOIRE PHY81QÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Jeudi 1" (J3j mará.
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Depuis hier 1 h. aprés-midi — 2,3 mülimétres de 
ueige.

Du 11 (US) février.
Nertchinsk 712 -1- 4 — 26 0 . 3 0

Du 28 février (12 mars).
Arkhangeii 750 — 3 (—26—16
Riga . .  I 739 i -  19 la- 1 -I- 6¡ 100 
Rome I 756 i— 9 l-h 7 — 3 . _

 ̂ Hier neige. * Hier et nuit neige. * Brouillard. 
Du 1” (Í3) mars.

NK 31 
S 1 * 

O »

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.BODRSE DB RIQA DU 1”  UAR8.
Cours du chango sur Londres, 4 trois mois 

82 13/16 vend., 32 7/8, 32 15/16 ach.
Cours du chango sur Hambourg, 4 trois mois 

277 m. vend., 278 ach.

Le premier recensement de l’ile de Ceylan a 
eu lien en mars 1871. La population de Tile 
était alors de 2,406,000 habitants (1,286,000 
du sexe masculin et 1,120,000 du sexe fémi- 
nin.) Elle se décomposait, en outre, en 1 mil- 
lion 670,000 Cingalais, environ 52,000 Tamiis, 
160,000 « Moormen » descendants des Arabes,

F » l t «  d lT «rit<
Le 27 février, 4 cinq henres du matin, 

les locataires de la maison du boulevard de 
Courcelles, n" 84, étaient réveillés en sursaut 
par un bruit sourd de piétinements parais- 
sant venir d’une des chambres du second 
étage, habitée par la femme Jugiano. A ce 
bruit, s’ajoutait par intervalles celui de 
meubles renversés.

Les voisins, qui peu 4 peu s’étaient levés et 
étaient sortis sur le palier pour savoir ce qui 
se passait, ne tardérent pas 4 se convaincre 
qu'uno lutto était engagée dans la chambre
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> Hier neige. * Neige. * Idem * Neige, chasse- 
neige. ‘ Hier, nuit et matin neige.«Nuit neige.^Hier 
pluie. * Brouillard * Hier et matin neige. Brouil­
lard. Nuit et matin brouillard.

ÉTAT QÉKÉRAL DE L’atMOSPHÍRE.
Le mínimum barométrique se trouve aujourd’hui

5rés de Vilna; il se dirige vera le Sud-Est. Autour 
u centre de la dépression les vents sont faibles et 

variables; le temps est doiix et brumeux. Én Fin- 
lande et au Nord de la Russie s’est établi un grand 
froid; les vents y continueut 4 souffler du Nord et 
du Nord-Est; sur la Russie céntrale et oriéntale le 
temps est devenu plus doux.

TiiÉATRE BOUFPE. — 2 mars. — Soirée musicale. 
- ( 7  1/2h)  9

THÉATRE BEES. 71/2 h. Tous les jours représenta- 
tion musicale, francaise et russe. 14

ciRquG HiMMÉ. — Keprésentations tous les jours 
etdébut du phénoméne surprenant connu sous le 
uom de < Rossignol 4 deux tétes » seulement jus­
qu’au 10 (22) mars. 569

C y A e 6 H £ ia  o6i& aB JieH ia.

IvouKypcHoe yupaM eaie, yqpeacxeHHOe no 
A’fejaM'B iiojEOBHUKa AieKcauxpa ÁjeRckeBU- 
qa KHpteBa a  uiTaOci-poTiiHCTpa Hiittojiaa 
AjeBctnBuqa liHpkeBa, noii'hiuaioiueeca bx 
0 .-H erep5yprt, Jliiicfinoft uacTu, no JereilHO- 
üy npociieRTy, aomx 43, oóxaBJiaeTX 6h b- 
uiexy iioMtiu,nKy BnTeócKoft ryóepuin, Jiounn- 
ciraro yiiaja, BjajiHCJaBy MapiHHOBnqy Yata- 
uoacKOMy, atuTejtcTBO EOToparo neusBiciHo, 
HTo aaaBjeonaa hmx npeTensk kx necocioji- 
TejxnmiT. aojiaiHHKaMX KupkeBinix bx 4,000 
p., HeíonoayqeHuuxx no Kynneñ EpinocTH aa 
iiM'liHÍeniKHju,6aHH[, HCKaio'ieoa ii3x cqeia  ao-I"

roBx, 3a npe^xABienieiix 3to8 npeTenain otx 
Apyraro Jinua. 568—3

KoHKypcHoe yupaB-ienie, ynpejBAeuHoe no 
jaMX necocTOfliejiLnuxx /(oiatnHEOBX nosKOB- 
HHKa AieKcaHflpa n oiciaBuaro niTaCcx-poT- 
MHCTpa Hhkoxor AxeKckeBuqefi KnpkeBuxx 
oOxfliuaeTX AOKi’opy npapx Fz^epy, ry(5epH- 
cBoiy cexpeiapio Éxa/iHciaBy BupffinKOBCKo- 
My, MkmaHHHy AjieKcanjpy Uocniesy, Kann- 
lany Cienany UlajtypcKOuy n KpecixflHaMx 
Tepeniiio PyMaHqoBy h Anjpeio AieRckesy, 
VTO npeieesm nxx rx KnpkeBHMx, KaKx ne- 
sanBAenubifl bx nopn;tKt,ycTaHOBJieHHOMXl888 
CT. ycT. o Topr. necocr., cb. san. t. XI, n 9 n. 
npnjoateBia kx ct. 223 ycT. rp. cyj. ocTaBie- 
UN (5esx pa3CMOTpkHÍH, n bto ohh Tjayepx, 
BijpauiKOBCKiS, ííocnkeBx, IDa/typcEiñ, Py- 
HABiiOBx n AaeKckeBX ae cnnraiOTCA Rpe/tn- 
Topasm MaccLi aecocTORTejXHHxx AOZffienKOBx 
KupkeBHxx. 567—3

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  M A R S 1 8 7 3 .

HANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

C0ÜR8 DU CHANGE EN ARGBNT.

Londres.. . .  8 mois, p.
Austsrdau. 3 mois, cents. 
Haubours. . 8 mois, mt.
París......... 8 mois, c
Beloique. . .  8 mois, cent.
Berlín. . 15 jours, th. pour KX) r.

A l  AfTEp deux chambres bien meublées au 
LUUEn bel étage avec antichambre eten- 
tréeséparée. S’adresser Grande rué des Ecuries, 

maison Feigoine, n° 5, logement n<* 45. 560

B A N Q U E  D E  C O M M E R C E
DE

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Cbom ins de fer 
(actions).

R O S T O W  S U R  LE D O N .
I^a direction de la Banque, en vertu du § 53 des statuts, a l’honneur' de 

convoque!' MM. les actionnaires en assemblée genérale ordinaire pour le jeudi
22 mars 1873, á 1 heure de relevée, au local de la Banque, maison Mouchine, 
a l effet :

1 Dentendre le rapport du conseil d’administration et recevoir les comptes 
de 1 exercice depuis le mars, jour de l’ouverture de ses opérations, jusqu’au 
31 décembre 1872. ’

2“ De remplacer un député sortant.
3“ D’élire deux membres du conseil d’administration.
Aux termes des §§ 49 et 50 des statuts :
Tous les actionnaires de la Banque ont le droit d’assister aux assemblées 

généraleSj mais le droit de voter n’appartient qu’aux propriétaires de vingt-dnq 
actions au moins.

Les actionnaires, pour avoir le droit de prendre part k l’assemblée générále, 
doivent présenter leurs actions au conseil d’administration deux semaines avant 
le jour íixé pour l’assemblée.

Le conseil d’administration de la Banque porte á la connaissance de MM. 
les actionnaires qu’á l’assemblée genérale fixée au 22 mars ils auront á élire 
4leux iiieiiibreR^ ilii  c o n s e i l  au lieu de deux candidats, comme il a été 
par erreur annoncé dans un précédent avis. 500

Libau.......................
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest..........

[v a le u rs  iiiduBt.

I Banque iuteruat. de 
St^étersb 1”  ém.

» » 2* ém.

AA«-
teu ra .

50

Ven-
deura.

Ventea
laitea.

140

lOblig. 6 0/0 du Moni 
deTiété (126) . . .  

iSociété d’entrepóts 
BUr üolodaí (KX)).. —

iLloyd russe (250).. 
¡Bauq. Russe pour le 

comm. étraog. (100) 
iSoc. russe Métall. et 

de Coustr. mécauiq.
{Banque de commerce 

d’Azow-Don (176)

216V»
14D/I

Banque decommeroo 
de Riga (150) . . .

185Vt

80

159

{Banque de comm. de 
Rostow sur Don (175)

Banque d’Esc. de Sis- 
I Pétersb. (75) 2* ém. 150 
I Act.de la Banque fonc.

de Toula (50)...... .
lAct.de la Banq. fonc.

de Poltava (50). .. 
Société russe de Cons- 

truction (50)... -.. 
Comp. du Nord des 

asBur. etd’entr.des 
march. avec ém.de 
warrants (126) •

Act. de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62‘/*) 

Act de la Banq. fonc. 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62‘/i) •

Banq. de com. Kama- 
Yoígall* Em. (250)

151

dehi-ixpíbialb 

6 r. 02 c. 6 r. 03 c., * r .» c.

4 0/0 Mét. Février, » mois.

> > Aoüt >

Escompte 61/4, 3/4 r. 0/0

Aeh«- 
t«nrf..

V«B-
deurt.

VENTE8
fnltM.

Bíllets de Banq. 4
D* émisB.

d“
d®

2'* émiss. 

8* émiss.

FONDS PUBLICS.

94»/a

94®/«
94*/i

95 
94</s

61

6°/o
5®/o P* série 1820 
50/0 2® sér. Roths.
50/0 6* série 1854- 
5®/o 6* série 1855.
6>  7* série 1862.
4®/oP* série 1840.
4®/o 2*, 3*, 4*aérie.
4®/o 5® série.......
40/0 de Finlande ■

» em prunt intérieui 
4 primes 1864.15 4  V«

2» 1866. 151
60/oCertitic. dcracüat 92*/* 
51/1 ®/o d" de rente. 
ÜDl.ue la Bauq. fo^.

de St-Péterab. 5«/o 
ObL de la Bauq. fouc. 

de Moscou ü®/o.
ObL de la tí^q . fonc.

d’O dessa5*/»V » . . .  
LettrAe gag«i4.l25r. 
de la 8oc.du l 
Cr.fouc. mut. j  
deRuea.a5®/o(4100r. 
Lettrea de gage de la 

Bauquo tonciére du 
gouv. de K hersoa.. 

Lettres de gage de la 
Banq.tonc.dugouT. 
de K-harkow 6°/o.

Lettrea de gage de la 
Banq. fonc. de Pol­
tava 6®/o.

Lettrea de gage de la 
I Banque fonc. de 

Toula.

107

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALEUR 
primitÍT4.

Ach»- Ven

94"s

91*/*

91 

88V1 

86

154*/
152
93
96V*

91V*

85V*

151,151 Vi 
92*/*, 93

90*/í,91

88V1

V&leuTB Indostrlo lU s
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Yoiga-Eama ■ 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew............
Banque de com. de Réval 1“  ém.

» » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa • • 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
banque iudnstrielle de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
Monc de p ié té .............................
Garde et nant des effeta et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Compagnie des oaux minerales.. 
Compag. gazdeSt-Pétersbouig.
Nouvelle compagnie du gaz . . .
Compagnie du gaz d’Odesaa.......
Filature de coton.....................
Nout. comp. de tilature de coton
Filature de coton Üamson..........
Comp. des cond. d'eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria.....................
Compagnie Archimed................
Expl. oes carr.Pout-Antonovsky 
Compag. de tauuerie de Viadimir. 
Oblig. 4 6 ®/o du Mont de piété . .
Oom pagnies d ’assuranods

contre l’iucendie
Premiérecomp..............
Secondecomp.................
L a  Halamatidre............
Comp. de St-Pétersbourg
Comp. moacovitü..........
De R ussie.......................
Kéassurance .................
Société d’assurance de commerce

¿o gof la vie......................
Maritime et huviaie.....................
Des transp. par eau et par terre,

J^adeicM.................................
Dvigatel .....................................
Russe contre la gréie................

C om pagnies d e  nav iga tlon . 
A vapeur Yoiga

250 r. 
260 — 
100 — 
250 — 
250 — 
100 — 
100 -  
250 — 
250 — 
250 — 
200 — 
200 -  
100 — 
40 — 

126 -  
40 — 
57 14»j 

100 —
125 -  
142 85*1

1000 r. 
lOUO — 
100 —

100 — 
100 — 
100 —
126 -

107V* —

89

90V»

89Vi

90»/i

d«
d“
d®
d®
d®

88*/a,89

90‘/*.*/i

90

8a»u)ltt....................
lobiigaiions.)............

Rama et Voiga...........
el de cummerce russe.
Wolkhow...................

A vapeur íieptutut....................
De la mer Blanche....... ..........
Caucase et Mercare.................
Le iiord .....................  ...........
D n iep r......" ,: .......................Kt a voiles, le Dauphtn............
Vulkau..........................................
De la scheksna..........................
Lebed........................................
A vapeur sur le Don.. ............

d® su rl’Amour...............
Du Xouage Volga-lver (obl.)...

d® d» (act).,. 
Port marchaud de Peterhol . ..

400
150
250
200
200
60

lOO
lOU

50
100
lOU

260 ■ 
250 ■ 
250 ' 
250 
160 
250 
125 
100 
250 
250 
50 

100 
800 
250 
100 
118

100
lüü
iuu

tearl. deur*.

S60 365
-  860
_ ci60

— ]30
— ]118

143
—

— SO
122 -

137Vi -

158 160

1 — 3a¡3\/t

270

108 —

610 615
167
272 274
96G
266
75Vi —

450

118
172 —

208
115

127V«

645 648

23 —

166 —

—
50

62Vi —

— —

TENTES
faite*.

ACTIONS ET OBLI-:^*"I pflinu-
GATIONS. I «ijre.

Chemins de fer
(actions).

Ache Ven- VENTB0 
teurt.'deura.i falte*.

645

106

Grande Société des 
ch. de fer ruases..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg —  
Moscou-Riazan —  
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ............
Riazan-Kozlow........
Hiajsk-Morscbaask.
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Voronége...
Drel-VéJets..............
VéletS'Griazi...........
Schouia-ívanoTO. . . .
Vitebsk-Ürei............
Itybiusk Bologoié... 
l'ambow-Saratow...  
Kozluw-Tambow.. . .
Novotorjok..............
Moscüu-Suioleusk... 
Varsovie-Vienne. . . .  
Gnazi-borissoglebsk 
Griazi-Tsarizíne. . . .  
líoursk-Khar.-Azow.
Püti-Tiíiis................
tíaltique.................
Kiueschma-ívauowo.
V oronege-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa (lOO) __

uhem m s d e  fe r  
tubiigatlous).

Gbl. des en. de fer 5®,o 
cousuUdées. l'« ém. 

d®, 2* ém.
d® 8̂  ém.

Obi. déla Gr. Société 
des ch. de fer aV* 

Ubi. ch. de f. Nicolás, 
!*• enuBs. 

d® 2®' d '
Riga-Dunabourg__
Riazan-Kozlow . . . .
Moscou-Riazan.......
Varsovie-'ierespo)... 
Riajsk-Morschausk .
lioursk-iüew.........
Vitebsk-ürkl............
Poü-TiiíiS 
Sohúuia-lvanovo. 
Orei-léiets 
Koursk-Kliarkow. 
Moscou-bmoiensk 
i'ambow-Kozlow, 
Kremeutch.-Knark.. 

d®
Kharkow-Azow.

d® .......
Moscou-Vai'oslaw .. 
Ryb.-itologoie 1'* ém. 

d® 2" ém
Saltique...................
Orel-Griazi..............
KoaluW'Voruuégu . 
Muscou'Kúursk 6®/a

138Vi 
69»/t 

136»/* 
284Vi 
133

139
70

90

286 
133 Vt 
116 
91

-  75 — -

ISD/J 
62V« 

114

138*/*

89»/*.90V*

60 -  
125 -  
100 -  
100 L.
100 r.
100 —
125 L.
100 L.
100 L 
100 r.
125 -  
100 -
125 -  -  l23Vi — 
125 
100 
125 
lüü 
100 
1‘25 
60

63V* 
li4Ví 
81

63
114 Vi, 114

------ 951/, —

126 r. -  -  -

100
100
100
100

126»/« —
-  79*/*

7V/i -

lOüUsi
105»/i

106®/*
105®/*

125 -  
200 th. 
2U0 — 
100 -  
200 th. 
200 -  
100 L. 
20 -  

200 th. 
200 -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
200 — 
lüü L. 
200 th. 
lOU 
100 L. 
20Uth.

200 
200 

.Uüü
iuo

-  98‘/í -

ll2Vt 
U2'/>

— I te

— _  _  i H
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L A  m A I S O N  B A S T I D E  liquide défmitivement toutes les marchandises. — Cette liquidation, devant
se faire daiis un trés-court délai, toutes les marchandises seront cédóes á des prix extrémement bas. — Le 5 niars commencera la vente au rabais. — 
I)u 5 ail 10 lliars il ne sera essentiellement vendu que les articlesc-pour enfants, bébés et nouveaux-nés.

Brassiéres en toile et en Piqué.
Culottes en toile et en fianelle.
Ceintures en fianelle piqué e t Anglaises- 
Bavettes Piqué unies e t garnies.
Couches en toile.
Langes et couvre-langes piqué et fianelle. 
Porte-bébés piqué garnis broderies- 
Ohemises et Robes de nuit.

» de baptéme.

Ohemises pour flllettes.
Bonnets de baptém e.
Grand assortim ent de bonnets Unge. 
Pelisses piqué unies e t garnies.

» en Oachemire unies e t brodóes. 
Jupons percale simples e t garnis.

» de fianelle.
Pantalons simples e t garnis.
Tabliers. » »

Corsets.
Cois m arin.
Corsages Nansouk et Mousseline.
Draps simples et garnis.
Taies » >
Couvertures laine e t soie.

» de baptém e en batiste  garnies valenoiennes. 
Gostume laine e t fantaisie.
G rand assortim ent de Paletots e t M anteaux.

Tous les objets qui composent une layette se vendant séparément, peuvent servir de modéles et rendre ainsi de grands Services aux personnes qui 
désirent s’occuper elles-mémes de la confection de ces objets. — En méme temps seront vendues toutes les fournitures pour layettes:

U ' l a . n e l l e s ,  B a s i n » .
s e c  e t  m o e l l e t o n ^ .

CTFCi l  a n g ' l a i s .
n C o i le a  B a / t i s t e «  e t  p e r o a l e s .

Le 12 mars commencera la liquidation des lingeries pour dames, trousseaiix complots.

A I nilTíD appartement confortablement LUUlili nieublé, escalicr et eutrée séparés.
S’adresser Kirpitclmoí péréoulok, au coin da canal 
de la Moíka, maison n® 7, logement n® 21. 571

A LOUER 585
un appartement au bel-étage, 1 salón, 2 chambres 
et cuisine, trés convcnable pour un coraptoir 

S’adresser Grande rué des Ecuries, prés de la 
perspect. Nevsky, m. de l’église St-Pierre, log. 13.

A tTTjwivnTj une Yoiture et deui drojkia, 1 un 
V ijiilJllE  arec capote, traineaux, cbar-á- 

bañes á,2 et 4 piaros, liarnais et babits decocher. 
Le tout k bon marché Grande Sadovala, en face du 
Gostinol Dvor, 18; s’adr. au magasiu chimique. 591

dans la cour du nuirché 
Apraxtne, prés l’école Kom- 

nUssaroto.

PRüUEljRS
Salades romaiue, laitue, chícorée, asperges, con* 

combrea, choui-Heurs, choui de Bruxelles, 
artiebauts.

Turbots, soles, raies, homards, moules, buitree et 
morue.

CHAKCUTERIE ET FUOHAGES
re^u de PARIS- Saucissons de Ljon, .Arlea, de 
Bayonne. Fromages véritables B ne, Neuchatel, 

Camembert et Roquefort. 
I N C E N S A i n n E N í T

Jambona de Bayonne et de Westphalie.
N. B- Stimulé par le bienveillant appui_ et la 

coiifiance de l’honorablo public le propréitaire du 
magasiu fait son possible attn d’avoir contiauelle- 
nient de la marchandise bonne, hora de saiaon et 
á dea prix modérés, malgré 1 es grands risques et le 
transpon coúteux par train-poste. 587

CiRQUE H lilN É
I 'L A C IE  .m C M E L .

Aujourd’bui, vendredi 2 mara.
GRANDE REPRÉ S ENTATION
et 5*°* début du phénoméue surprenant, connu bous 
le nom de «Rosaignol k deux tétes >, qui ne restara 

ici que7jours.
On commencera k 7 heurea 1/2.
1/6 prix des places est augmenté.
Demain samedi 3 mara, grande représentation 

et 0“'® début du « Rosaignol k deux tétes. *
Selon le désir du public j ’ai loué un salón k l’hó- 

tel de l’Ermitage (Pont Simionovskyloü l’on pourra 
voir le «phénoméne» les 8,5,6,7,8,9 et 10 mars, 
d’une heure k quatre heures.

L e  d i r e e t e u r  Ch. l l i n n é .

A TENDRE 4s<
un ehar-k‘bancs rnsae k 2 placea. Rué aux Pois, n*4.

T A T I I H íIR recommandé pour sa eoupe élé> 
lA luL O U A  gante e tla  modícité deses prix: 
coatume complet tricot, depuis 25 r.; étoffes anglai* 
ses et francaiaea de 80 k40r. Magasin A. Boílot, 
tailleur et íingerie, persp. Nevsky, n* 10. 534

AHI CONNAISSEDRS.
Un superbe billard, en boia de cbéne masaif aree 

épaiase ardoiae anglaise et acceaaoires, pour la par* 
tie ruase, etc. Ñovol péréoulok, n* 5, eacalier de pa­
rade, logement n® 36; de 11 k 4 heurea. 536

ACHAT ET VENTE
de diamanta, pieirea de conleura, perles fines; ob- 
jetsanciens, meuble9,bronze8,pendulea, porcelaino, 
rasea,group^, statuettea.tabatiéres, émaux, minia- 
tures, eventails, argenterie, pointa d’Alenqon, toutes 
sortea de dentelles anciennes et modemea, cache* 
mires turca et diflérenta objeta de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédorov, n® 11, magasin da 
M™® iakobson. 4012

A VENDRE POUR 600 R.
UNE GALÉCHE (NELLIS)

payée 1100 r., presque neuve, k deux places, avec 
deux siéges (un pour le cocher, l’autre pour un valet 
de pied), tous les deux se détachant k rolonté pour 
former un char*k*baucs. — S’adresser pour les dé* 
tails, tous les jours, entre 10 et 2 heures, k la Galer* 
nata, n° 6, au cocher Polycarpe. ^

M V A  S R A T I lí  SOCIETY.
Des personnes non abonnées seront ad­

mises introduites par un membre de la 
Société en payftnt 50 c. par jour. Samedi 
3 mars íl y aura musíque de 2 á 5 heures 
de l’aprés-midi. 576

m  PARE3ÍTS.
Les enfants qui, pour cause de maladie, ont 

besoiu de faire uue cure d’eaux minérales dans 
un climat tempéré de TAllemagne, et qui ne 
peuvent étre accompagnés par leurs párente 
ponr un temps indéterminé, seront tonjours 
regus et traités consciencieusement dans la fa­
milia du doctenr en médecine F. Bauer. Soo- 
den-AUendorf, sur la Yerra, province de Hesse* 
Nassau.

Pratique des langucs mase, allemaode, an­
glaise et fran^aise. Pour des renseignements 
plus détaillés s’adresser á St-Pétersbonrg: Stre- 
miannala, n® 16, log. n° 7. 552

HILAN DU CREDIT CÜMMERCIAL DE MOSCOU
au 28 février 1873.

ACTIF.

MACHINES AMÉRICAINES A FAUCHER LES GRAMINÉES
EXCELSIOR

de J. P. Seiberling & C” a Akron^ O. Etats-Unis d'Ámérique
d'aprés le jugement des Aeadémies de Halle, Foppelsdorf et Hohensheim, lea meillenrea de ce 
genre. Elles peuteut aussi étre appliquée avantagonsement jointes k un apparell k faucher le 
blé (avec appareil k déposer) eomme machines k faucher les blés.

S’adresser pour achata, circulaires et certifícats k Paul Gifíhorn, agent général k Brunswick.
On prie de faire les commandea le plus t6t possible, afin qu’elles soient exécntées en temps 

utile. -B. 802

A V I S .
Dans le courant du mois de janvier, la Compagnie russe de navigation h 

vapeur, de commerce et du chemin de fer d’Odessa a réalisé les recettes 
suivantes :

Transport des marchandises et des voyageurs 168,381 r. 75 c., contre 
147,516 r. 38 c. dans le méme mois en 1872, soit une augmentation de recettes 
de 20,865 r. 37 c. 581

LA DIRECTION
DE LA

B A N Q Ü E  D E  C O M M E R C E

L A  BAIVQUE D ’E S C O M P T E
n  m  rnlTs

de St-Fétersbourg

D ^ A Z O W - D O I V
Conformément k i’art. 55 des statuts, a Thonneur d’inviter MM. les action- 

uaires k l’asserablée générale ordinaire qui aura lieu le 18 mars prochain au 
siége social, grande rué Petrovskala, maison Trétiakow.

11 sera soumis k Texamen et k la délibération de cette assemblée:
1* Le corapte-rendu de Texercice 1871-72,
2® L’ouverture des succursales de la Banque, et
3* Le désir témoigné par quelques-uns desactionnairesrelativement N Taug- 

mentation du capital.
Conformément ^ l’art. 52 des statuts tous les possesseurs d’actions de la 

Banque ont le droit d’assister k Tassemblée générale, mais il n’y a que les por- 
teurs d’au moins 25 actions qui aient droit de vote, k condition que ces actions 
aient été inscrites dans les registres de la direction, un mois au plus tard avant 
la réunion de l’assemblée générale.

Selon l’art. 53 des statuts Tactionnaire ayant le droit de vote, qui est ab- 
sent, peut déléguer ce droit k un actionnaire qui en est également investi; 
mais nul actionnaire ne peut étre en aucun cas mandataire de deux autres ac- 
tionnaires ni réuuir plus de dix voix. 470

porte k la connaissance générale, sur la demande qui lui en a été faite par la 
B a i iq i i c  d e  c o ii i i i ie e e e  p r lv é e  t le  K ie w ^  que le dividende du qua- 
triéme coupon dea parts et actions de la B a i ic i i ie  d e  c o i i im c r c e  d e  
K ie w  pour Uaiinée 1872 forme pour chaqué p a r t  2,961 r. 87 c. et pour 
chaqué action 49 r. 86 c. — sommes qui seront payées par la Banque d’es- 
compte et de préts de St-Pétersbourg tous les jours, les dimanclies et fétes ex- 
ceptés, de onze heures dumatin k trois heures de raprés-midi. Eu remboursant 
les coupons la Banque prélévera la commission qui lui revient. 570

LA DIKECTION UU CHEMIN DE FEH
DE

Caisse
Comptes-courauts avec les banques privées de Moscou . . . .
Compte d’eftéts garantís (pour lea signataires acceptauts) . . . .
Compte d’eífets garantís (pour les endosseurs).........................................  187,743
Compte des tireurs de lettres de c h a n g e .........................................
Effets escomptés par commission..........................................................
Compte de t r a i t e s ......................................................................................
Mobilier et frais d’établissement...........................................................
BYai-s de bureau et d’adm inistration....................................................
Paiements contre lettres de change garantiés et hrotestées. . .

PASSIP

B. c.
41,344 07

756,782 71
3,410,915 67

187,743 61
828,100 87
309,774 95
276,351 23

16,917 89
23,214 45

9,423 67

5,860,569 02

Capital social 1" verseinent 50 0 /0 . 
„ 2“* „ 25 0 /0 .

3“  „ 25 0 /0 .

500,000
229,500

6,250

Compte de divers 
Total des obligations 
Compte d’intéréts 
Compte de commission

735,750
269,043 36

4,746,237 94
24,844 19
84,693 53

5,860,569 02

á  St-Pétersbourg.
La direction a l’honneur de prévenir MM. Ies actionnaires qu’aux termes de 

l’art. 61 des statuts, ils sont convoqués en assemblée générale pour le mercredi 
11 avril prochain, k une heure de relevée, au siége de la Banque (6, Quai 
Anglais).

O rd re  d u  jou r.
1® Compte-rendu de la Banque pour l’exercice 1872.
2® Election de deux membres de la direction et de quatre memhres du con- 

seil, en remplacement des membres sortants, conformément aux art. 38 et 50 
des statuts.

E t 3® proposition d’autoriser les succursales de la Banque k Kiew et k Khar- 
kow k escompter les lettres de change revétues d’une seule signature sur hypo- 
théque d’établisseraents industriéis et de fabriques, k Tinstar des Banques de 
commerce privée et industrielle k Kiew.

La direction croit devoir rappeler k MM. les actionnaires qu’aux termes de 
l’art. 62 des statuts, l’assemblée générale ne délibére valablement que si elle 
réunit quarante actionnaires au moins et que, conformément k l’art. 56 des sta­
tuts, les actionnaires ne peuvent exercer leur droit de vote qu’un mois aprés 
que les actions qui leur conférent ce droit ont été inscrites é leur nom sur les 
registres de la direction.

L’inscriptioíi des actions se fa it:
A í$ i-9 * é te r8 b o iirg ^  A la direction de la Banque internationale de com­

merce.
V le n n e ^  íi la Société I. R. P. autrichienne de crédit pour le commerce et 

l’industrie.
l le r l iU )  a la direction de la Société d’escompte.
A iu s te r d a m ^  k la Banque d’Amsterdam.
S 'r a u c f o r t - N u r - M e iu ,  chez MM. M. A. de Hothscbild et fíls.
H a iu b o i i r g )  chez MM. L. Bebrens et bis. 574

I - U I U t O V - M O V
fait un appel aux personnes qui désireraient se charger, aprés enchéres et con­
formément aux conditions, de la fourniture du matériel d’éclairage, de graissage 
et autres qui sont nécessaires dans les magasins de la Société du chemin de fer 
de Koursk-Kharkow-Azow. Les enchéres pour cette fourniture auront lieu le 
20 mars courant, k midi, A Kharkow, au siége de la direction du chemin de fer, 
au mojen de soumissions cachetées.

Les conditions de cette fourniture et la liste avec la dénomination du maté- 
riel et de la quantité du matériel nécessaires seront distribuées par la direction 
íl partir du 1” mars tous les jours entre midi et trois heures.

Les soumissions doivent étre adressées au nom du directeur du chemin de 
fer jusqu’au 20 mars 1873, k  midi, avec la suscription : c Soumission pour la
< fourniture de matériel pour les magasins du chemin de fer de Koursk-Khar-
< kow-Azow. >

Les soumissions doivent contenir :
a. La dénomination des difíérents objets de matériel.
h. Le prix de foumiture.
c. L’indication du magasin oü le matériel sera fourni et, si la fourniture se 

fait dans plusieurs magasins, préciser quels sont les magasins et quel en est le 
nombre.

Les personnes qui veulent prendre part aux enchéres doivent déposer eu 
sus de leurs soumissions:

a. Un nantissement dans la proportion de 5 0/0 de la valeur de la fourni­
ture dont on se charge, en argent comptant ou en valeurs garanties par le gou- 
vernement, lesquelles sont acceptées au cours de la Bourse.

h. Deux exemplaires d’échantillons du matériel portant le cachet de la per- 
sonne ayant déposé la soumission et une étiquette avec le nom de ladite 
personne.

Les soumissions qui ne répondront pas aux exigences susmentionuées ne se- 
ront pas examinées.

Les résultats des enchéres seront annoncés le 23 mars au plus tard. Les 
personnes qui seront chargées de la fourniture sont tenues de conclure avec la 
^rection, au bout d’une semaine au plus tard, un contrat conforme aux condi­
tions. Dans le cas contraire la direction du chemin de fer garde le nantissement 
déposé et a le droit de transmettre la fourniture íi une autre personne — me­
sure contre laquelle celui qui u’a pas rempli la condition susmentionoée n’a pas 
le droit de réclamer.

Les nantissements déposés avant-les enchéres sont conserves par la direc­
tion du chemin de fer jusqu’ít raimonce du résultat des enchéres ; si les enché­
res n’aboutissent k  aucun résultat, les nantissements seront rendus á leurs pro- 
priétaires le 23 mars au plus tard et les enchéres déclarées nuiles. 577

HELENE S. VONGL.
Dentiste Araéricain de New-York, re- 

Qoit tous les jours, Petite Morskaia, n* 21. 
Dents artificielles, — Oriñoation

dea dents. 578

29^ Grande rué des Ecuries^ 2 9 .

D I V E R
du vendredi 2 mars

á 2 r.
fte 3 a 7 heureŝ

TWTETVXJ
Potage Rothschild (Petits p&tés). 

Filet de boeuf Godart.
Sterlet á la Daschkévitch. 

Choux-fleurs polonaise.
B’aisans r6tis (Salade).
Parfait á  la Vanille.

D iners m aigres p en d an t to u t 
le C arém e.L  h o t e l  s e  c h a r g e  d e s  d t-  n e r s  e t  s o u p e r s  e n  v i l l e .

AU THÉATRE MICHEL.
V endred i 2 e t sam edi 3 m ars

GRANDES REPEÉSESTATIOÜS PAmSTIjIEBS ET PHTSIQIIES
du célébre magícien maguétiseur 

p r o f o s s e u r *  B E O K E R -
avec le concoars des damea gymnastes noavellement enga-

gées k París:
1) Miss AzzéUa et Mies Boaita, surnommées Ies phénoménes

aériena.
2) Mita Léopoldine Addakker. surnommée l’Etoile du Nord. 
8) Une troupe de véloeipédistes composée de quatre dames,

BOUS la direction de mieter Kil.
Pour la clñture de la représentation:

(irands tableaux vivants, académiques et mythologiques, par 
uouae dames bous la direction de:

P A O liO  B A C C IU B R A  d e  T u r l i i .
Le programrae des soirées sera donné par les afüches. On com- 

mencera k 7 1/2 heures du soir.
ÜD peut se procurer des billets joumellement á la caisse du 

thé&tre itichel. 659

L A  C H A U D IÉ R E  I N E X P L O S I B L E
HOWARD

constru ite  en tuyaux de fer forgó
qui a obtenu la médaille d'or á VExposition pólytechnique de Moscou en 1873,

offre les avantages suivants:
Síheté compléte, — une explosión dangerense étant impossible, — hante pression do la vapenr, 
jointe á I’économie du combustible, perfection de circulation de Pean, nettoyage facile du sé- 
diment, grande économie de frais de transport, la chaudiére oceupant pe n de place et pouvant 
se transporter sur traineaux.

Machines k vapenr, machines aratoires, charrnes, moissonneuses, qni ont aussi obtenu la 
médaille d’or k l’Exposition pólytechnique de Moscou 1872.

Catalogues envoyés gratis'et aftranchis. Beprésentant pour la Russie
W . H. K üpin,

524 poní de Pólice, maison Backmakow, log. n® 39.

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE AMERICAINES
DS

W H E E L E R  A  W I L Ü O M
FAISANT ülíE DOÜBLE COUTÜRE.

PLUS DK 700,000 SONT EN ACTITITÉ DE SERVICE.
Par suite de l’sgrandissement du cercle d’action de'la fabrique, qui donne k la C® WHEELEE et WTLSON la possibilité de fournir des machines k 

un prix mo éré et de faire honneur k toute demande de ce genre (la maison fobriquant plus de 300 machines par jouih G. M. HUTTON et C®, agenta 
généraux de MM. WHEELER et WÍLSONpour la Russi®, livrent i  Phonorable public des machines considérablementperfectionnées.

Le prix des machines est d ep u liü  5 5  r o u l i l e s  y compris la maniére de s’en servir. Garantie pour 4 ans. 
Les qualités  d o n t se reco m m an d en t ces célebres m achines^sont les su iv a n te s :

1® Une belle et excellente couture, identiquement la méme kl’endroit e t, 5® L’élégance etle goút de lafacon et du fini. 
k l’envers de l’étoffe cousue. 6® I./eur construction simple et durable.

7® Leur vitesse de mouvement, la facilité de leur emploi et l’absence de 
bruit en fonctionnant.

2® La fermeté et la solidité de la coature,qui la préservent de se découdre.
3® Leur aptitnde k étre appUquées k toutes sortes de travauz et d étoffes.
4® L’économie du fil.

La coature double est préfórable k toutes les autres eoutures, et cette couture, les machines Wheeler et Wilson ;la font mieux que toutes lea 
autres machines.

Pour garantir le public des contrefacons la marque de commerce ci-dessus indiquéeest apposée k toutes nos machines véritablement fabriquées 
el< 'par Wheeler et Wilson.

Véritables machines k cendre á la main américaines Wheeler & Wilson] de 55,65 r.
Machines k eoudre k la main de différentes fabriques de 15, 2̂ ,̂ 36, 40 et 45 r.

C oton^et soi^, no irs, b lanos e t oouleurs, aiguilles, huile, etc.
On est prié do s’adrosser pour des modéles de couture et pour les prix courants k

O .  M .  H U T T 0 3 V  A c  0 « ,
AOBNOB OBNBBA.LB POUB LA BTTSSIB.

ST-PÉTERSBOURG, Petite-Morskaia, maison Voronisoto, n® 14. — MOSCOU, ( J r o ^  - Loubianka, matson Mazounne. — ODESSA rué de

des dépfiú aÜGostüiFl-DTor (.0 au Maqasiu hollandais Jansen loost J  c®,
de laperspective Neysky etde la Lkéüufla, nahon TodpikoW, oülbS machiaes originales se vendent aux memespni qua n^re magaain et ou cni^ut. 
acheteur re^oit une note de nout.

Iraprimerie T?:ENKÉ A pusiíot (Journal de 3 ’Péfer^toHr^) MaximilianoTsky péréoulok, onlsou D m u ,  n* 16
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